
■*S5S~ ENTREPOT DE MEUBLES
Coin de» rues Rideeu e 

Cumberland,
R AUSSI

Coin des rues Soarks 
et Bank,

MEUBLES! MEUBLES !

Nouveaux et a Grand Marche.4» BiMUT
TAILLEUR COUPEUR!

TAILLAGE GARANTI

AMÏUBLKMKNTS DE'SALON, DE"SALLE A MANGER. DE CHAMBRE A COU- 
CHER DANS TOUS LES GENRES ET TOCS LES PRIX, CHEZtyanteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Delhoueie 204

Aux Ménagères
le tempe de faire 

renouveler vos

Tapisseries et Peintures
par des mains habiles e» expérimentées. Prix 
modérée.

Ijarris & Campbell.C’est maintenant

J. B. DUFOBD, 108 Bue Rideau
;CETTE ANCIENNE E'I'HONORABLE MAISON HE MEUBLES D'OTTAWA, 

EST CONNUE PAR LE BON MARCHÉ UE SES PRIX ET PAR LA BONNE 
QUALITÉ r.iA ARTICLES QU'ELLE VEND.

S**En main le s toc 
mieux choisies et les 1

k de Tapisseries les 
•iéee.

Rabais Special
------- J

En Articles d’Argeoterie 
et en Horloges

Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant.

HARRIS Âÿ> CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

—CHEZ-

A Vendre a Bon Marche J’AI UN LOT DE
Tapisserie DispendieuseA. & A. McMillan Portes, Châssis et Jalouseriee, bois préparé. 

Moulures, Vitres Peintes, Huiles, Peintures, 
Cuir «t fournitures de Chaussures chex

98 Rue^Rldeau. Que je rendrai à prix réduit durant ■ moi. 
Je suis préparé il fournir des estimée tour

Peinture, Telntage
et Pose de Tapisserie.

R. WOODLAND,
BUDDIES EN GROS ET EN DETAIL 38 rue Bcsserer, piés du Bassin du Canal.

Voitures de Bebes I. F. BELANGER,oo

I 159 Rue Bank,
Téléphone No. 92.
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GROSSES REDUCTIONS.
$12.00 Voitures pour $8.40 
10.00 « " 7.00
9.50 » " 6.75
9.00 " " 6.30
H 00 •' "

" " 4.75
" •' 3.50

NA P. BOYER
Ferblantier et Plombier, 284 rue Dalhousie. 

A toujours en main grand non
tuyaux pour montage de poêles et de tuyaux 
h l'eau. Travail de léro classe pour toutes 
sortes d’ouvrages de ferblanterie ot de plonv 
ljorie. Se charge égalementjde poser et ré
parer le gaz.

I.es ordres sont promptement exécutés A la 
satisfaction des personnes qui veulent bien 
m’honorer de leur confiance.

mhre de7.00 5.25 3 5 -2
6 50 
5.00 
4.00 
3.00
2.50 " »
1.50 » "

Nous avons reçu tard dans la saison 
une consignation de Voitures de Bébé 
et nous les offrons aux réductions sus
dites afin d’éviter le trouble de les gar
der en stock.
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2.30
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1.90
1.20
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COLES

National M’fg. Co. 3
SWic-mxsr J

S=5
160 RUE SPARKS,

i.jY Constructeurs et 
AUA Entrepreneurs

Nous manufacturons les toitures swi- 
vantes :

Canada Plate" Toitures Métalli- 
l'oituiae en Fer Galvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaisss^'Su 
périeur JeweV’j

/Le “HUB7
VIS A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

3H-VINS ET CIGARES CHOISIS*»*
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Propriétaire.
548(Rt'k Scmkx, Ottawa.

F KENDALL’S! 
.SPAVIN CURE!

XENDALL’S SPAVIN CURL
ovChasi.w A. Sntuks. a
llstenm or I

Clevei-and Hat nil THorrmn Phkd Hone*»)
1-i.MWoui., Lu., Nov. Uu, IttfL

Ëllgpa^
Ceas. A. Savon.

KENDALL’S SPAVIN CURL
;,r- *•*-*•»—*<«

fear Sir» I • IvaIiv to *lve you teetimonislof mV

Hp* vine, unit I have fourni It a «lire cure, IoordE 
ally recommend li to ell horaeim-ii.

KENDALL'S SPAVIN CURL

pSigfsSSS
Yours truly,

KTT, Oulu, Dec. 19, UHL

ANDIIEW Tt'HRFR.
Home Dooior,

KENDALL'S SPAVIN CURL
Print- «I per bollle, oi *lx Imllloe for $9. All Drug 

unis havi- It or turn «ci ll for you, or It will ln> ,<-n| 
to any udiir. n» r«i.-eliit of price hy the prourle- 
or». Pli. H. J hmuAi i.Co.. KnoHliursh Fell», vu 
•>l.l> HY AU, OltUOUlHTS-

Pour 
Les
Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
[nflammati ons SS'tSSjffiSt

SfcfiVEZ-VOUS dfc
POND'S

EXTRACT

McLEOD, C. R. Avocat, Cour» Fédérale» et de 
XVI. Qeékec, 138 Rue Wellington, Ottawa.

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

BUREAU : 19 RUE ELGIN, OTTAWA.

VALIX & CODE
Avocats, Solliciteurs, Etc.

BLOC EGAN, RUE SPARKS.
VIS-A-VIS L'HOTEL Rl’SSKLL.

J. W. W. WARD,
AVOCAT, ZFBTO.

—BUREAU-]

31 ScottishOntario Chambers Ottawa,
O'GAKA, JHacTAVISH à WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
PRÈS DK l’hOTBL Rt’SSBLL.

Martin O'GXra.Q.C., D.B.MacTayish, W.Wvl».

Les Meilleures 
Qualités de CHARBON

Successeur de 
J. C. Browne & Cie. 

Bloc Russell.T. J. Brigham
26 Rue^Sparks.

Belcoart, MacCraken 8, Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

03STTA.RI0 ET QUEBEC. 
OTTAWA.

N. A. Bklcovrt, John J. McCraeen,
G ko. F. Henderson.

Stewart, Chrysler & Godfrey,
AVOCATS, SOLLICITEURS.

Agent* pour la Cour Supreme et le Parlement.
Cljanjbres Uijioij, 14 rue JWetcalfe, Ottawa.
McLeod Stk F. H. Chrysler,

J. J. Godfrey.

-A. B. LTTSSIEE
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE SUSSEX.BUREAU
Cotti dt la R tu Rideau, Ottawa, Ont.

«Argent à Prêter avec avantage spécial à 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

M. G. GORMAN, L L. B.
(Successeur de L. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

Coiq des Ques Rideau et Sussex, Ottawa.
«•Argent a Prêter.

Walker, McLean & Blanchet
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents F 
taires, Notaires, Etc.

No. 34 j rue Elgin, Ottawa.

Parlemen

te»-' FACE DD RUSSELL.)
W. H. Walks*, {D. L. McLean, C. A. Blanchet.

Bradley * Snow
AT8j 80LIJCITHTRS TOUa_LA 

R. A. Bradley.

con 
T. snow t

Argent 6 prêter à 6 p. o. avec privilège d« 
rembourser en aucun tempe.

REVOLTANT
Unt scène des plus révoltantes 

s'est passée her soir dm s une mai
son de Montréal.

Un individu dont la f ame était 
malade depuis plusieurs mois pas-» 
sait la plupart du temps hors de 
chez lui et se livrait à la boisson

La pauvre femme, abandonnée et 
dé.nné de tout, est moi* e hier soir 
à sept heures et demie.

Que ques voisins chéri table» l’ont 
assistée dans ses derniers moments 
et ont envoyé chercher un prêtre 
qui lui a administré les derniers 
sacrements.

Pendant que le prêtre se trouvait 
dans la maison le mari, qui n’avait 
pa? paru depuis deuz jours, arriva 
eu état d'ébriété et se mit à injurier 
le prêtre et les personnes présentes.

La police fut informée et d’ivro
gne emmené au po te de police par 
les constables Picard et Kelly.

L’accusé a comparu ce matin de
vant le recorder qui lui a fait com
prendre combien su conduite était 
odieuse:

Le juge lui demanda ensuite s’il 
avait encore un peu de cœur ?

-—Oui, Votre Honneur, répondit-

gentilhomme breton, M. de Coues- 
n ongle, qui habite Quimper. C’est 
un manoir délabré dont une partie 
tombe en ruines et qui, depuis dix 
ans, est loué aux époux Kerlaz. Ils 
ont à leur service une jeune domes 
tique et un petit berger, Youennic, 
Agé de treize a us.

Il y a quelques mois, les Kerlaz 
furent, une nuit, éveillés par des 
cris qu’entendirent tous les habi
tants de Coray. C'était le petit You 
ennic qui, dans l’écurie où il dor
mait, non loin des bœufs, avait été 
►oudain jeté bas de son lit,bousculé, 
giflé, roué de coups.

La servante, tout d'abord, accou
rut. Elle reçut, elle aussi, des 
coups violents, semblables à des 
coups-t!e bâton, par tout le corps. 
Elle tenait sa lan'emi allumée ; il 
n’y avait personne dans l’écurie,que 
le petit pâtre affolé, à genoux sur 
son lit.

Bientôt une grêle de pierres se 
mit à pleuvoir, brisant les vitres, 
atteignant les meubles et les ani
maux.

Le recteur de Coray fut immédi
atement invité par Kerlaz lui-même 
à venir répandre de l’eau bénite 
dans la ferme pour en chasser les 
mauvais esprits. Le recteur vint, 
récita les exorcismes liturgiques, 
mais les phénomènes se renouvelè
rent jour et nuit.

A Quimper, lorsqu'on connut ces 
phénomènes, on cria à la superche
rie. On fit une enquête. Un apprit 
que Kerlaz, depuis assez longtemps 
devai ses fermages à M. de Couse- 
Hongle, qu’en huissier devait U

saisir bientôt.
—Voilà, cria-t on,le pot aux ros *s 

découvert. K°r!az connait la1* Da
me blanche ” et les 4,1 Cloches de 
Corneville ; ’’s’il n’a pas l’intention 
d’acquérir à vil prix le manoir qu’il 
habite, il désire du moins en de
meurer locataire. Si l’on croit la 
ferme hantée, il ne se trouvera per 
sonne pour la prendre et le ^ pro
priétaire sera très heureux de con 
server Kerlaz.

Les gendarmes du canton furent 
envoyés à Coray. Ils entendirent, 
eux aussi, les bruits mystérieux.

Pour empêcher toute imposture, 
ils avaient rassemblé les Kerlaz et 
les domestiques dans une pièce, 
ils les surveillaient étroite me t.

Tout à coup, des craquements se 
firent entendre, puis le vacarme 
devint de plus en plus fort.

Youennic se mit à crier, se tor
dit, frappé par des êtres invisibles ; 
con chapeau fut enlevé, ses habits 
déboutonnés, tombèrent,puis furent 
enlevés comme dans une féérie ; 
la ferme cependant, n’était pas tru-

Un brigadier de gendarmerie, qui 
dirigeait l’enquête, fumait sa pipe, 
il était au milieu de la salle, tout 
à coup sa pipe fut brisée par uns 
grosse pierre qui roula à ses pieds.

Ce brigadier, jusqu’alors s’élait 
montré absolument sceptique. 11 
pâlit, se précipita d*us la cour. 
Seuls, les hommes qu’il avait postés 
là, s’y trouvaient. Ils déclarèrent 
qu’aucun être humain n’avait pu, 
du dehors, lancer le projectile qui 
venait 4* briser la pipe,

nifestatiiom.
Dans la maison qu’ils habitaient 

des bnjiits furent entendus et cons
tatés par des milliers de personnes. 
Chaque nuit, Kate une HIlotte de 
12 ans, la plus jeunes des enfants. 
Fox était éii--iliée en sursaut, jetée 
hors de son lit.

A la fin, Fox interrogea les es
prit», an moyen d’une sorte de si
gnaux télégraphiques ainsi combi
nés ; un coup signifiant A ; deux, 
B ; trois, C ; et ainsi de suite ; voici 
ce qu’on appri ' :

Un colporteur avait été tué da ns 
la maison habitée 'dans la famille 
Fox. Le propriétaire, qui lui avait 
donné asile, l'avai t tué pendant la 
nuit, pour le voler. Son cadavre 
avait été enterré dans le cellier.

Des fouilles furent faites. Dans 
le cellier, on trouva, en *-fet, des 
ossements humains, un crâne, en
sevelis au milieu dans de la chaux.

Nous rapportons tout c ela pure
ment à titre de curiosité.

Sortira-t-il quelque chose des 
phénomènes de Coray f

Un autre gendarme se plaignit de 
recevoir des soufflets. Effective
ment sa joue était rouge et on y 
voyait la marque de cinq do'gts.

A Quimper, ces phénomènes ont 
provoqué une vive curiosité Des 
centaines d’habitants se sont rendus 
à Coray ; tous ont été témoins de 
faits bizarres, fantastiques.

Mais tandis que les uns consta
tent simplement des faits qu’ils ont 
vus d’autres—esprits forts de petites 
ville—déclarent 
sont d’adroits prestidigitateurs, tout 
simplement, et qu’il n’y a, dans 
toutes les jongleries de Coray, au 
cune intervention mystérieuse.

Dans tout les cas, l’enquête offi
cielle, qui dure depuis an mois, 
n’a pu réussir à convaincre les ha
bitante du vieux château de super 
cherie. Et le petit Youennic, qui 
est le principal souffre-douleur des 
esprits, est un enfant qui n’a aucun 
intérêt à mentir, dont toutes les 
déclarations, soigneusement contrô
lées ont été reconnues exactes.

Nous ne nous charger ons pas 
d’expliquer ces laits : ils ont été 
constatés par cent témoins et, offi
ciellement, par dts gendarmes— 
c’est-à-1ire par l’autorité.

Le Gaulois f*ft remarquer que 
des phénomènes absolu Tient sem
blables ont marqué le début du 
grand mouvement spiritualiste ou 
spiritiete qui, vers 1850 se produisit 
en Amérique, puis pénétra bientôt 
en Europe.*

Ddux ans auparavant, la famille 
Fox, demeurant à Hydes vil le (Etats 

1 Unis) fut victims des premières ma

les Kerlaz

—De quoi vous inquiétez-vous 
demandait une petite dame à sa 
femme de chambre, vous savez bien 
que vos gages courent toujours.

—Précisément, répondit la sou
brette, je crains de ne pouvoir les 
attrapper.

On cause de la devise favorite du 
brav’ général î

Si vis pacem, para cellum.
Qu’est ce que cela veut dire, de 

mande quelqu’un.
C’est une devise électorale : Si tu 

veux passer, partit bel homme-

il.
—Eh bien 1 vous ne l’aves guère 

prouvé, reprit le magistrat.
L’accusé a été condamné à $10 

d’amende ou deux mois de prison.

UNE MAISON HANTÉE 
Dans ie bourg de Corav, situé sur 

la route de Rosporden à Château- 
mont du Faon (Castel Nevel) se 
trouve uns ferme appartenant à un 1

Lectures du Soir la dinde de salon bien entendu), 
ent une origine commune, ont eu 
peur berceau unique, le territoire 
de l’Amérique du Nord que nous 
venons de décrire.

Elles firent d’abord partie de la 
basse-cour de l’indien Peau Rouge 
du pauvre sauvage comme on l’ap
pelait : Pauvre ? Qui ose se permet
tre de le plaindre, lorsque dans ses 
parcs broutaient des tro i peaux de 
bisons si nombreux qu’ils ébran 
laient le sol du galop de leur cour
se ? lorsque des milliers de lamas 
attendaient le nœud coulant de son 
lasso dms les blancs ou les pleines? 
Lorsque l’orignal, le caribou, le 
chevreuil, la gazelle montraient 
une forêt mobile de panaches dans 
l’ombre immobile de forêts séculai-

HISTOIRE NATURELLE

LE DINDON 8ALVAS1

Suite
Dans l’ordre matériel qui noue 

occupe particulièrement pour le 
moment, les échanges que la loi 

| Mackinley vient de paralyser fu
rent à peu près équivalents, et pro
fitèrent en bomme au bien de l’hu
manité entière. L’Europe apporta 
du fer et rapporta de l’or : elle don
na du blé, des céréales et reçut la 
pomme de terre ; des étoffes aux 

w vives couleurs, pour le coton ; de 
la farine pour te sucre ; du vin 
pour du rhum ou du tafia ; de la 
toile pour du caoutchouc ; des 
choux, des navets, pour le manioc 
et l’ananas ; de la poudre pour le 
curare ; de l’eau de vie pour du 
tabac, la peste et le typhus contre la 

- variole ; il est vrai que depuis l’Eu
rope a donné la vaccine à l’Amé
rique, mais celle ci la lui a bien 

' rendue par la quinquina.
Le nouveau monde manquait du 

chevaux, de bœufs et de moutons. 
l’Europe lui gratifia en prenant en 
retour des buffles, des lamas, des 
castors, des martres, et c *nt autres 
animaux à fourrures : enfin le paon, 
le coq et la poule furent traqués 
contre la dinde—et à ce marché 
l’ancien monde trouva encore des 

■ bénéfices.
Eh oui ! l’Amérique a comblé les 

Européens de ses richesses et de ses 
dons. Ses produits sont sans ri
vaux dans l’économie politique du 
monde civilisé. Ils entretiennent 
d’innombrables industries et sont la 
source des plus grandes fortunes. 
Le tabac, le sucre, la mela&se, le 
café, le caoutchouc ne servent-ils 
pas de base au budget de la plupart 
des nations civilisés ? El le coton 
dore ? ne l’a-t-on nommé un jour 
le Roi Coton, en lui décernant comme 
au roi d’Ivetot, un bonnet pour cou
ronne. et n’a t-il pas tenu alors 
dans ses mains la fortune du mon
de commercial et industriel ?

Mais pour le moment, ne parlons 
que de la dinde née dans les ré
gions vaguement désignées sous la 
dénomination du Far West. Eh 
oui 1 celte reine de toutes les cours 
des cinq parties du globe (j’entendp 
ici, les basses-cours) a eu pour 
humble berceau l’ombre des forêts 
américaines. En côtoyant les Mon
tagnes Rocheuses émergeant de 
l’onde, après le déluge, Noé l’aura 
laissé s'échapper de l’arche, avec le 
grizzly bear, le iama, le wapiti, l’o
rignal, ie pécari, le devils boy et le 
serpent à sonnettes ; et de la mon
tagne elle "aura gagné la plaine 
pour y croître et s’y multiplier». Le 
père Marquette fut le premier hom 
me blanc qui la rencontra par le 
sud des grands lacs. Elle vivait 
alors par bandes nombreuses dans 
ces vastes forêts devenues depuis 
les Etats d’Ohio, Kentucky, Illinois, 
Indiana ; elle se plaisait aussi sur 
le* bords du Mississipi, du Missou
ri, et dans les parties boisées de 
l’Arkansas, du Tennessee et de l’A* 
labama, rarement elle pénétrait 
jusqu’aux Alléghanys, Les extrêmes 
limites de son habitat paraissent 
être comprises entre le Yucatan et 
le 42° de latitude nord.

Par qui, à quelle date la dinde 
a belle été transportée et acclima
tée en.Euiope où elle figurait sur 
la table des rois, longtemps avant 
que le père Hennepin l’eut décou
verte dans la région des grands 
lacs ? L’histoire est incertaine sur 
canaux points. La “ British Zoo- 
lo^r dit qu’elle fut introduite en 

1 Angleterre, en 1524, venant d’Es 
pagne où les Jésuites l’avait trans 
portée, du Yucatan ou du Mexique. 
Oviédo, le premier, en fait la des
cription, en 1525, sans mentionnât 
d’où elle vient.

Quelques auteurs ont prétendu 
que le dindon a fait sa première 
apparition en France du temps de 
François 1er d’autres veulent que 
ce soit Charles IX, à ses noces, en 
1570, qui ait honoré cet oiseau de 
sa dent royale. D’Europe, il ne 
tarda pas i se répandre dans toutes 

( le» autres parties du monde où il 
j était également inconnu : en sorte 

que toutes les dindes domestiques, 
sauvages et pseudo sauvages sauf

res f lorsque l’outarde, le canard, 
l’oie sauvage, le sarcelle, le cygne, 
le tétras, la poule de prairie, la bé
cassine, le pluvier, la dinde four
millaient dans ses domaines, aussi 
vastes que .vingt royaumes, avec 
des lacs grands comme des murs 
°n guise d’étangs ? Pauvre ? mais 
il possédait une moitié de la terre, 
et dans l’air, il respirait à pleins 
poumons, la liberté. Sous les voû
tes majestueuses de ses palais mou
vants la nature répétait son éternel 
concert formé des voix des plus sua-

les plus vibrantes, dn mur
mure des ruisseaux et du bourdon
nement des cataractes, du chant du 
rossignol et de la trompette du cy
gne, du cri du grillon et du rugis
sement des fauves du souffle de la
boise et de l’éclat du tonnerre sans 
culture la prairie se couvrait de 
fleurs et les arbres de fruits. Pau
vre ? Eh 1 qu’avons nous donc fait 
pour sa fortune F Ses troupeaux 
sont détruits, sa basse-cour disper
sée ses forêts ravagées, par qui dans 
ses domaines, oc lui fait une pri
son déguisée sous le nom de réser
ve où on lui jette dédaigneuse
ment des vivres de rebut.

Pauvre ? il l’est maintenant il 
faut en convenir, pauvre à laire pi
tié : mais à qui la faute ? qui a été 
la cause de sa pauvreté ? Au moins 
qu’on n’insulte pas à sa misère ; eu 
se prélassant dans ses richesses, 
qu’on lui donne au moins du bon 
paiu à môme les monceaux de blé 
que nous retirons de ses domaines.

Vivant au grand air, la dinde 
sauvage avait un plumage coloré 
de tous les feux du jour. Accou
tumée, dès l’enfance à se suffire à 
elle môme, à connaître ses ennemis 
à déjoué leurs ruses à se défendre 
de leurs attaques elle acq é ait d. s 
forces, nne puissance da vol qu’elle 
a perdu depuis qu’elle traiae atta
chée à ses pieds la chaîne de la do
mesticité. De la cime des arbres, 
leur œil aujourd’hui à demi voilé 
percevait de loin l’approche de l'en
nemi : doués ü’un instinct social 
remarquable, elles s’auertissaient 
entre elles et à uo mot d’ordre elles 
s’enfuyaient à tire d’aile, si cet en
nemi se présentait sous la forme 
d’u renard, d’un loup cervier ou 
d’une panthère , elles se blottis* 
saient dans les fourrés ou s’échap
paient d’un trop rapide sous le cou
vert des taillis si elles avaient affai
re à l’aigle ou au milan. Elles n’èmi 
graient pas comme les oiseaux de pas 
sage que le besoin pousse à de loin
tains voyages.Rarement s’élevaient 
elles audessus de la forêt leur pa
trie et leur constant domicile où 
elles trouvaient en toute saison 
leur table abohdamment se j vie de 
fruits succulents. Attaquée par 
des bandes étrangères, la troupe 
défendait vaillamment la terre ché 
rie gardienne des os et des plumes 
de ses pères. Si le sort de la guerre 
leur était funeste,elles s’éloignaient, 
décimées mais non découragées, 
pour aller ailleurs se refaire un 
foyer nouveau à l’abri du bec, de 
la dent et des griffes de leurs cruel» 
aggresseurs.

Mais l’homme blanc fut sans con 
tredit leur plus terrible ennemi 
Les vides que faisait dans leu; » 
rangs la flèche du chasseur Indien 
étaient vite comblés. Les armes à 
feu et plus encore la hache du co 
Ion et les incendies dévastant leurs 
forêts finirent par les disperser 
dans des solitudes immenses, où on 
les retrouve deux par deux, crai
gnant d’éveiller l’ecbo du son de 
leur voix, an temps des amours.

A. N. Monttitit 
IA Suivre)
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-IGNE COMPLÈTE DE—

ET LIQUEURS.
COMME SUIT :

* Brandy Biaquit Du Louche. ’) 

Uct.

de W. à J. 
e de C’ockbu 
R. C. Ivison.

« Rouges de Gin DeKuyper,

orn, Smith à Co.

e de Fûts

STATION DIRECTE. 1

NEVILLE
7 RUE RIDEAU.
e Marché By, pour Epitille

AVIS
lente je donne avis à 
n’ont pas encore réglé 
bien aller prendre des
1 A. EL Lussier, Eor„ d’ici à hais 
is quoi voua aurea des frais pour I

LAROSEI i

i.̂
^^Tt Les meilleures quali* 

tés de Char boa 
IHHBh Bitumineux 

et An
thracite.

[TBien Criblé
Et Tamisé,

O'Reilly & Heney, 
£--- BLOC RUSSELL 
JSK Rue Sparks

VIIN DE FER
..

â ATLANTIQUE.
et

our de l’An.
i d’Excursions 
au 25, 1890 

er 5, 1891 à 
5e et Un Tiers de Premiere

25 Décémb.e, 
t du 31

Simple de Premiere Classe.
nge d’Ecole.
a d’E 
"aux

■ partir du 10 Décembre au 31 
JO et bons pour revenir jusqu’au 

un certificat du Principal

ns seront émis de 
et de Décembre 31,

bon pour reveni 
bre 1890 et du 1 

ir le 2 de
Décem
ns pour reveni

ixcursious seront 
Professeurs d’Eco

vendue 
les et de

|

et Un Tiers de Premiere 
Classe. i

PAPTIRONT DE LA CAKE DE AA 
! ELGIN COMME SUIT :

L’EXPRESS DE MONT- 
REAL rapide arrêtant 

i time entre Ottawa et le C5- 
U à la jonction du Coteau avee 
•rend Tronc pour l’Ouest, et à 
|tous les trains pour l’est, et 
à Montréal à 11.35.

t.

il. L’EXPRESS DE MONT-■real
n et à Ale 
su, a un char refectoir, et ar

il 8.20, se reliant aux traîna 
Central et dn prend Trône 
pointa à l’Est. Portland, Ri- 
, Dalhousie, etc.

L’EXPRESS DEBOSTON 
■ et NEW-YORK (passant 
et le nouveau pont en acier 
Point, St Albans, Saratoga, 
i Boston, New-York, Phfia- 
» lea pointa au sud, 
i de Wagner depuis C 
et New-York. (Ce train arrête 

- tiens entre Ottawa et Rouse’s

informations s'adresser à l'A
ir la vente des Billets, 24 roa

IERLIN, C. J. SMITH, 
t-GénéraL Ageni Général 
t. 1890. des Passagers.

rapide n'arrêtaat 
îdria entre Otta-

Ôttawa

iOB no v te il ï

WLMCIVKUft. KTC
- BUREAU î —

ONIMERIE8 ,
SêeSal

;all & Cuzne
magasins;?—

IETDliiF.CMâUOIER.
■11-87-88,

» et Bijouterie»
et de tontee qualités. Seront 
our cent *u dessous des prix 
laque Article est garantie tel 
sinon l’argent voua sera remis. 
CZ, No. 30 rue Rideaa, (près 
peara.) Réparations ie Moa- 
(ea garanties et à des prix

-j-cr
3».

J
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WOODCOI

i ■ FAMEUX1

MAGASIN DE MO
31» Bill WELLINGTON.

UU (HJ il] 
Magasin de 

IISREMERCIEMENTS.
Je désire offrir par la voie du “Ca

nada ” mes plus sincères remerciements 
aux Dames d’Ottawa et des paroisses 
environnantes de l’encouragement très 
liberal qu’elles m’ont accordé durant 
mon séjour à Ottawa et en même temps 
les informer que la “ Palmer House ” 
sera fermée ce soir à dix heures et que le 
stock sera transporté à Montra al la 
semaine prochaine.

Votre humble serviteur,

RUE RIDI
OTTAWA

I Toujours en 1 
Le Stock■

H. F. POIRIER. Le plus Considerable 
Le Mieux t 

Le Mieux Choisi et a 
Meilleur ] 

|—QUE—
]

lit i

P. S.—On vend aui 
chandedeCampag 
Prix de Montreal.

: i Thos. BE

116 Rue Rideau, Ot

ii

—LIS—

Portes de 11
SONT OUVERTI

UNI VÉRITABLE VENTE A 
PRIX D’ARTICLES DE M( 

CHAPEAUX FOURRU 
RES, ULSTERS, 

IILET8 ET AUTRES ARTICLE 
MENÇANT AUJOURD’H 

CHEZ

Nous a 
Banque

Ce magnifi 
et la vente

Nous n’en ■ 
1 par eux-m

Nous a’ 
Stock regu

Christian & Cie
Commercant» de Charbon.

3BJLBSHST ID TT Ojk.3STA.3L.
En dehors du Combiné. Adresses voe 

commande# à C. Christian, Agent, Nicole! 
Honse, Little Sussex Street, Ottawa.

Chemin de Fer

La Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Quebec ; ainsi 
que le N ou veau • Brunswick, la Nouv 
Ecosse, l'ile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les îles de la Madeleine, 
neuve et St. Pierre.

elle

Le# Ira ns express qui__
Halifax, tou# les jours (dimanches ex 
et se rendent à destination de tous 
sa ns changement de chars, en 28 
65minutee

Lus chars des trains express directe 
Chemin de I'Intercolonial sont brillai 
éclairés par l’electricité et sont chauffés pa 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajou'-e considérablement au confort et à la 
eéuui ité des

chars réfe

MONK DES PA88AOKB8 ET DES MALLE»
C-anadiknnks-Eüropéknnes

ittent Montréal et 

ces points

s voyageurs.
les trains directs sont attachés 

in et dortoir », nouveaux et 
cme nue les chars salons pourde n

Le# passagers pour la Urandè Bretagne et 
le Continent, quittant Montréal le vendredi 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le Samedi à Halifax.

pédileurs est appelée 
ités offertes poui le 

oral de toutes 
i des Provin-

^’attention des ex 
sur les grande# facil: 
transpoit de la fleur et en gén
ies marchandises à destination 
ces de l’Est et de Ter reneuve, aussi pour 
l’exportation de grains et des produite ex 
pédiés aux marchés de l’Europe.

Pour billets et informations, concernant le 
prix et le passage s’adresser à 

K. KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTINGER,
Surintendant-Général

Bureau du Chemin de Fer, \ 
Moncton N. B. 18 Juin, 1890. /

VITRES
Vitres Françaises,

Vitres a Chassis,
Vitres a Peintures, 

Vitres Dépolies, 
Vitres Colorées,

Vitres de Cathédrales,
Vitres Enroulées,

Vitres Boursouflées,
Vitres Prismatiques,

Vitres Mauresques, 
Vitres a Miroirs,

Et toute sorte de Titres qui 
les constructions publiques ou privées. As
sortiment considérable et complet. Lee 
prix font concurrence à ceux de n’importe 

quel autre importateur du Dominion.

entrent dan#

WM. HOWE.

Un des breuvage# du tempe présent o’eel 
une tasse de bon thé ; e dement le moyen et 
l’endroit pour l’obtenir est un problème peu 
facile à résoudre. En Russie,aussi en France,
on ne recale pas pour donner 10 *------
qui est égal à deux piastres de li 
canadienne, pour une livre de thé, (appelé 
thé de la Russie lointaine. ) Stroud et Frè
res des rues Sparks et Ri 
que par leur connaissance pratiq 
l’art de choisir et mêler le thé ils 
vendre le meilleur ^hé noir 
pour 50 oents la livvy T 
rendre à l’nn de leurs deux magasins et 
acheter une livre de ce thé car la satisfaction 
est certaine et le thé vaut beaucoup plut que 
l’argent dépensé pour.

fn
la monnaie

dean prétendent

sur le marché 
dus devraient sa

STROUD BROS.
SURS RISEAP RI SM#*».

LE CANA1A SAME fl ÎO JANVIER 1191
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LE CANADA” le secret professionnel et a refusé de 
parler. M. Liégeois, professeur 
distingué qui a voué un culte pas
sionné à la médecine légale est 'e 
chef de file à l’Ecole de Nancy ; 
il aflirme que l’on a découvert “ le 
magnétisme à l'état de veille ” et 
“ qu’un individu peut dépouiller 
une autre personne de son indivi- 
1 ualité et lui imposer sa volonté 
rien qu’en la regardant en face. ” 
De plus en plus sérieux, n’est-ce 
pas / Et M Liégeois donne, pendant 
trois heures,des précédents parfaite
ment contrôlables 

Le Dr Brouardel. rappelé à la 
barre, dit que ces faits ne sont pas 
scientifiquement vérifiés. Reinar- 
qu z bien : il ne nie pas ; prudent 
et temporisateur, Brouardel veut 
que pour l’hypnotisme, comme pour 
la lymphe de Koch, on ne se presse 
pas. “ En somme, dit-il comme 
pour ne pas être taxé de scepticisme 
outraucier. en somme pré
tendre qu’un individu peut 
imposer sa volonté à un autre 
sans l’endormir, c’est reconnaître 
cette vérité très ancienne que cer
taines personnes exercent une influ
ence sur ceux qui les entourent.

O débat entre doctes et honora
bles spécialistes, ce pour aussi éner
gique et ce rontre aussi prudent, 
aussi mou et aussi aléatoire que 
concédant, tout nous force à ne 
plus regarder l’hypnotisme comme 
une quantité négligeable C’est un 
problème dont l’X devient de plus 
en plus traitable. Aux savants est 
réservée la tâche de trouver le cri
térium

Les Finances de HullHypnotisme-MicrobeJournal Quotidien du soir
EMPRUNT DE *76,500.00IA VALLEE DE L’OTTAWA CONI'KH K NCK D’A VANT-H1ER( I )

ILLÉGALITÉ DE L EMPRUNTJournal Hebdomadaire à 16 pages
Il n'es* plus permis de hausser les 

épaules quand le mot hypnotisme — 
autrefois hypnalisme—est lancé. La 
vessie devient lanterne, le nain se 
fait géant. En 1877, quand les édi
teurs tirent préparer la célèbre 
édition du Bescherelle ” les rédac
teurs eurent à peine une ligne de 
cinq mots à consacrer à l’hypno 
tisine. Aujourd’hui le cadre d’une 
grande page éclate, le mol exige une 
dissertation eu trois points, avec for
ce accessoires. Ceux 
étaient pas inquiétés 
année qui vit l’Académie de Méde
cine de Fiance déclarer l’hypnotis
me une folie et ntt charlatanisme, 
ceux-là ont été profondément sur 
pris, il y a quelques sema nés, de 
le retrouver régnant presque en 
maître, forçant Brouardel à compo
sition e! recevant de l’Ecole de Nan 
ry des hommage tels que l’homéopa
thie et la phrénologie n’en connu
rent jamais. Le gaillard a poussé— 
comme nue mauvaise herbe, diront 
ceux qui ne désarment pas—mais 
enfin il a poussé dru et long. Il a 
vite laissé la culotte. lU;»

Nous lisions hier dans un journal 
de Montréal les lignes suivantes :

H. CHAMI-AWSE ET M DU MAIS ST#rr0SlNrDirecteur de la rédaction.............. Oscar McDonki.l

Jtédacteur de ville........

N....P. A. J. VOVBR 
.Flavixn Moppet

A huit heures, hier soir, a eu lie* une 
séance spéciale la conseil de ville de Hull, 
soie U présidence du maire M 
Kl sien; présents MM les échevins Au 
Champagne, D .mais, D’Orsonnens, 
bault, Viau et Wright.

Après l’ouverture de la séanceJM. le sa
it# ire trésorier fait connaître -“au conseil

M. Soott.BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex bry>
Thi-OTTAVA, ONT.

Samedi 10 Janvier 1891 tire trésorier fait «onnaîtregnu 
ill* le résultat de sa mission k Montréal 

Moal, au sujet de l’em

déclaré

cré
de v

de la maison
prunt de $10,000 k être hypothéq 
terrain de l’hêtel de ville.

eon Most a 
que l’emprunt ne pouvait se faire à moine 
d'être autorisé par un règlement approuvé 
par le peuple 

An lieu de

oal,
ECHOS DUJOUR qui ne s’en 

depuis 1849, Le notaire de la mai
M. Tarie partira le 16 pour Paris. 

Sir Hector ici la semaiue prochaine.

M. Jos. Tassé est définitivement fait
sénateur.

préparer un reglement pour 
un emprunt par hypotheque, M. Lafenière 
dit qu’il a préparé un nglement pour l’émis 
eion de $10,000 de délvnturee, ce qui offre 

complications et seia plus avanta
geux pour la cité. -t.îSÙ -<V, SES 

M. l'échevin Viau dit “qu’il vaudrait 
mieux passer tout de suite' un règlement

moins del-a reine à donné $1000 pour les pauvres 
d’Irlande.

La cantatrice Emma Abbott qui vient de 
mourir, a laissé une fortune de $1,000. $40,000 ou $5O,0C'J et employer est ar

gent à l’extension <le l’aqneduc.
'M. Joshua Wright dit que $10,000 est la 

limite que le conseil n’a pae le droit de dé
passer d’après la charte, et qu’il y 
danger de soumettre au peuple un règle 
pour une somme plus elevé.

M. Champagne dit qu’il eet 
ble k l’extention de l'aquednc. 
avant de se lancer dans de 
prunt#, voir aux moyens d’en payer lee in 
térêts. 1* ville a été obligée tout dernière 
ment encore d’emprunter sur billet pour 
payer des obligations échues.

Le secrétaire trésorier dit que la somme 
s k payer absorbe déjà la moitié des 
de la ville, et eue la charte de la 

empêche de faire d’autres emprunte.
. le maire dit que le seul moyen de sor

tes $10.00» 
rier a besoin pour 

instruction de l’hêtel .le 
rail pas pro

Deux ou trois petites erreurs—comme 
dirigea pour (tinge—dans l'article d’hier.

I* manque d’espace nous force à méta 
merphoser en Echos les dépêche# du jour.

De dit maintenant à Ottawa que le parle
ment fédéral sera convoqué pour le 9 mam.

Voilà trente-six jour# que 1 
soleil A Londres, 
enveloppée dan# un brouillard épais.

Durant l’année dernière, e,3sl steamer# 
et autre# vaisseaux sont entré# dan# le 
port d’Halifax. Le tonnage total est de 
#56,200.

On parle maintenant de trois candidatu 
res à Portneuf : celle# de MM. Chassé, 
servateur, Deliele, libéral et Beaudry, indé 
pendant.

Le bureau du reucensement à Washington 
fait rapport que la population des sauvage# 
«les Etats-Unis 
es- de 244,704 âme#

très favors- 
., mais il faut 
nouveaux em-

En 1849, l’Académie de médecine, do 
Pari#, réunie en concile solennel, tuliiii 
contre l’hypnotisme, qu’elle déclara 
simple parade de charlatanisme, indign 
figurer, mè ne nominalement, au rôle 
sciences dûment reconnues comme telle#

En 1890, M. Brouardel, le doyen de celte 
même Académie, discute, en pli 
d’assises, les mystérieuses manife 
la force psychique inconnue dans 
ce, mais puissante et indiscutable

Eh oui ! il fallait que ça perce. 
Nous ne pouvons nous empêcher 
de comparer notre ébahissement 
dans le cas actuel à celui “que nous 
avons tous et chacun tune fois, du 
moins) éprouvé, en retrouvant à une 
sortie de couvent : grandie, impo
sante, troublante et déjà mai tresse 
de l’orifice de nos cœurs l'ingénue 
turbulente, à robe courte et aux lè
vres prodigues qu’on y avait con
duite avec des ans de papa. Qui 
est bien pris, solidement interloqué, 
c’est nous, les forts, les durit lards.

Le Dr Valade ne nous semble pas 
accorder à l'hypnotisme toute l’at
tention sé'ieuse, toute l'importance 
qu’il mérite. 11 en a causé sur un 
Ion peu généreux, et ses traits trop 
acérés nous ont montré chez lui un 
sceptique que l’Ecole de Nancy en
verrait volontiers au bâcher.

Pourquoi refouler ainsi le cou
rant ? Ne vaut-il pas mieux diriger 
l'hypnotisme, lui donner juste assez 
de corde pour savoir ce qui en re
tourne, sans qu’il y ait dégâts ? 
Facts are facts and dont ! dit Puck. 
Or quels sont les faits dans l’es-

r de
La ville continue d'etre

d'intérêt
revenusDEPECHES DU SOIR

i son eesen
M. le maire dit que le 

tir de la position est dV 
debentures dont le tréso 
paiement
de ville, il ne serait pae prudent de eou- 

tre un règlement pour une somme plus 
ée, et le conseil actuel dont l’exietenee 

ne termine dan# quelqui 
laisser cette responsabilité

right dit qu’il eet en faveur 
ében tares pour $10,000 afin 

dettes contractées par o* con- 
(instruction de l’hôtel de ville, 

pour le billet dâ à la banque 
Il eet aussi en faveur de faire 

,000 de 
c et $15,000, peur 
ihé, et il propose une 
ndé par *. Vian, 

se fortement à un 
un conseil

St iiet Spécial)

Nouvelles de Quebec

d’émettre

udent deQvé*k<\ 10 jan.—On vient de ten 
nouvelle ligne du chemin de fer di 
Jean, de Ixiretie à Quebec. L’inspection en 
a été faite hier et la compagnie va aband-in- 

le raccordement qu’elle devait faire à 
Lorette avec le Pacifique. Le terminus 
temporaire sera sur la jetée Louise jusqu'à 
la - -instruction de la gare projetée sur la 

été Drum, en arriè e de 1* rue St»

Hier matin a eu lieu à Dentilly, comté 
icolet, le mariage de M. Louis F ré 

ex• M. P., de Saint Ferdinand d’Ha* 
Beauchemin (née Malhiot). 

me Fréchette sont pai 
... w-York, d’oi'i il# s'embarquer 
chainement pour l’Europe.

L'enquête sur la catastrophe du 18 dé
cembre dernier a été ajournée hier jus
qu’à ,undi. parvenue le coroner Belleau a 
été appelé auprès de sa vieille mère montan
te à la Pointe aux "trembles.

nouvelles la malade avait

gnou, shérif de Québec

niner la
Nous invitons cordialement 
le public a venir examiner 

notre Assortiment de( i- ee jour», 
au nouveau con

M. Joshua W 
d'émettre des dé 
de payer les 
eeil pour la c 
et W00 
d'Ottawa.
un règlement séparé pour $45 
hennirea pour l’aquednc et $15,1 
construction 
motion à cette fin, seco 

M. Champagne s’oppoe- 
emprunt aussi considérable par un o 
dont les pouvoirs sont sur le point d’ex 
Il demande de plut que los deux 
soien t soumis _*e sé 

Le maire ayant 
lions so
niotioi 
parceqi

flottante.
Cet amendement est rejeté par le vote

Pour —MM. Duma is et Champagne. 
Contre.—MM D'Orsonnens, Thibault, 

Viau et W 
M. Viau 

pour l’empoin 
soit soumis le 

Le maire ace 
et la motion est soumise

M Champagne propose l’amendement 
suivant Proposé que malgré l’utilité in 
contestable des travaux mentionnée dans la 
seconde partie de la motion principale, la 
corporation de la cité de Hull, vu les em- 
prun ts i lojàeftec tuésn’ay an t pas le pou roi rd’eo 
contracter de nouveaux, vu que lesintéi êtset 
h fonds d'amurti-semeul sur tel# emprunte 
absorbent presqu’intégi vlvmyit la moitié des 
revem # a-nuela de verte corporation qui ne 
sont que d e..vit ou $.17.000, et que le règle 
meut suggéré serait en ceutraventiwn à la 
clause 93de la charte de la cité dé Hull ; en 
conséquence que le pr jet de lèglemeat sus
dit Soit laissé sur la ta le j «qu’a ce qu« le# 
pouvoirs qui sont donné# à cette corporation 
de contracter des implant# soient pins é;to- 

|ite ceux qu’elle possède aujourd’hui. 
Pour l’umendement : M. le maire, MM. 

Du mais.
Viau, D'Orsonnens, Thi-

Poeles etprofr:
Paul. Fournaisescompter ceux d'Alaska
de N

lifax, à Madame 
M. et maila 
Ne

dé-
—A —

M. E. Roy, récent meut nommé secrétaire 
du ministère des’ travaux, doit revenir à 
Ottawa de Québec demain soir, 
occupera son nouveau poste.

d’nn marc

Charbonrtis pour 
ont pro-

Lundi il1
motions

paré.lient an conseil, 
décidé que les deux q 

tent soumises séparèrent, M. Ch 
s’oppose dan# un amendement à la 

prunt de $16,600, 
somme ne forme seulement 

partie de la dette luttante, et qu’il 
référahle de consolider toute la dette

—ET A—
Le Natiusai. a pris #a deuxième année. Bois.t'est uu journal sérieux, 

cloche un son ” maie frèi digne d’être en
couragé par ceux de

peu “ une
Aux dernières 

prie un mieux se 
L'hon. M. G» 

souffre d'un rhum

opinion.

L’hon M. Joly dit qu’il n'accepterait pa# 
la succession de Mgr La belle.

On croit que l'heureux récipiendaire 
A ' H. A. Titrgeon, directeur la colonisa

n demandant un em Le Stock le dus complet 
qu’il y ait dans Ottawa.

Prix Modérés.Nouvelles ae Montreal
Montreal, 10 jau.—Uu terrible accident 

rrive hier soir, vers huit heures, sur la 
ferrée du Grand-Tronc, à St Henri.

Au moment où la locomotive 40* se met
tait en mouvement pour continuer son tra
jet vers la Pointe St Charles, queluues 
jeune# garçons firent remarquer au mécani
cien qu il y avait une forme humaine sur le 
chasse pierres.

L'employé arrêta immédiateme 
motive et à sa

E.G.Lavepdure&Cie.
RUE WILLIAM.

Il y a aujourd'hui sept semaines que le, 
froid sévit dans tout le Royaume-Uni, et 
rien n’indique qu’il soit près de 
y a -le la neige partout.

La Tamise, plus bas que Richmond, oat 
encore en partie gelée. La misère est très 
gran.le dans toutes les villes.

HL iule alors que le , 
l'a me tic et d

règlement 
lu marchén'tT

premier uu rote du 
unie la demande de iM ° Via uL’hypnotisme existe musqué la 

puissance d’un être sur un autre est 
une vérité banale. Le gêné, le fai 
ble, le fuyant sont tous gens cous 
laminent hypnotisés à l’étal de val 
le par le premier venu. Le gamin 
est, sans le savoir, un atroce hypno 
liseur de bourgeois rangés. En 
poussant davantage on découvre 
que celte influence a été souvent 
portée à un dôgré surprenant. Les 
revues spécialistes et la presse géné- 
ralement nous ont relaté des faits 
stupéfiants, constatés, contrôlés, 
auxquels il serait ridicule d’opposer 
des marottes pour réponse. Et [mis, 
pour couper court, la meilleure
preuve du chemin parcouru pai L’ENQUETE DE HULL
l’hypnotisme nous a été donnée, il v. . L’enquête a été ajournée cette après-midi

quelques jours, lors du procès 1 )0 ‘“J™___
d Eyraud et de (iabrielle Bompard. HONORABLEMENT ACQUITl'É 
Nous avons devant nous le Figaro m. Séguin, de Hull, que l'on 
dt’S IV Cl ‘2U décembre 18V0, OÙ Al vol de meubles a été honorablement acquit 
bert Bataille donne un excellent ( C’eet la Metropolitan Mf’g Co. qui a 
comple-reudu des débats judicial™
SUT 1 hypnotisme. Ce 11 est pas de I Séguin a l'intention (le le poursuivie en 
l’histoire ancienne. g cour de justice s'il n’eu obtient pas des ex

Le Dr Brouardel, l’éminent doyen Llll,ea P*r la voie d*» joums 
de l’Ei oie de Médecine de Paris, a 1 
parlé longuement. Voici la moelle 
de ses dires.

—Il a soumis (Iabrielle à des ex
périences et l’a trouvée rebelle aux 
effets de l'hypnotisme. Elle n’a ni 
le tempérament ni les conditions de 
derme propres aux bous sujets. Elle 
n’a pas été influencée par la sug
gestion. 11 y a deux doctrines : 
celle de l’Ecole de Nancy 
tient que l'hypnotisme peut être 
pratiqué sur une personne à l’état 
de veille ; et celle de Brouardel— 
partagée par l’Ecole de Paris—qui 
estime

Qu'il est possible -le suggérer à un sujet 
endormi de faire pendant le sommeil tel ou 

, ou encore d’accomplir tel 
rès le réveil, mais à la doubli 

lion que est acte soit très simple, comme 
l'acte d’embrasser quelqu’un, de lui tirer les 

illes, et qu'il ue soit pa# en 
absolue avec 1 
On i

ent la loco- 
grande stupéfaction il se 
d'au cadavre hor fl Ml «ta» fmiBtf9Pi il-letrouva - 

ment m......
lx.* chef Maasé fut notifié et il se re 

avec plusieurs de scs hommes sur le th-- 
de l'horrible découverte.

Lee restes mortels de la victime ont été 
d’abord transporté à la station puis à la 
morgue.

Ia;h autorités ignorent le nom du défunt 
mais cependant les gardiens (le la morgue 
ont trouvé dans une des poches -le son habit 
une insigne de fripier, portant le No 54.

Ia- mécanicien déclare qu'il n'a pas eu 
connaissance de l’accident, mais un chapeau 
que l’on suppose avoir appartenu à la vie 
time, a été recueilli près de la rue Holloway.

à r Astis *a Fait èa 
Msn» tas 1» traitMBMt de* 

Larnx, dje Breaches, 
IMM, principalement dans 

tes Irwflhta chroniques •$ 1m 
ÜeUurrhoe. Cette association présent» 
ém grand» avantages, même en l'ai»-

Les études d'histoire naturelle
en grande vogue.

.•ommuniqvë scs Petits Poissons, Mont-
Suite nous a

petit occupe notre première page avec son 
Hindou Sauvage, et nous trouvons dans le 
I'oi-krikr Dr Canada

ém grands avantages, même en l'i 
MM de Maladie véritable, quand 
l’emploie seulement dans le bol de 
fortifier «ne poitrine faible eu an 
tempérament délicat. —- Cas deex 
médicaments se trou vent réunie dans 
les Capsules deBerthéckéo»otéu, 
dans laquelle la Créosote de goudron 
de hêtre se présente dissoute dans 
une bulle de foie de morue particu
lièrement recommandable, puis
qu'elle est préparée parties procédés 
qui. seuls, ont mérité l’approbation 
de ÏAoadémia do Mtdaoino do Paria.

Vente em Oaoa > Maison Errer. 19, rue 
Jacob, Parle, et principaux droguistes- - 
An Derail, dans les Pharmaeiee.

très intéressante 
et très longue Notice sur l'Anguille, par M.
J. Edmond Roy.

La rapport du trafic du Grand-Tronc pour 
la semaine finissant au .‘1 janvier 1X91 donne 
le résultat suivant, recettes des trains -le 
passagers, $114,771 : en 1890, $128,.102 ; re
cettes des trains de fret, en 1891, $201,668 ; 
«n 1890, $219,312. Total en 1X91, $316,439, 
et en 1890, $.‘142,617 ; c’est une diminution, 
et 1891, de $26,178.

Champagne, et 
Contre : MM 

bault et Wright
loi motion principale est adoptée sur la 

division renversée, 
otion pour l’emprunt 
adoptée. MM. Du mais 

votent contre et donnent avis de re-pagn- i
considéi

I>e maire et le secrétaire-trésorier sont 
ensuite autorisés à signer un billet à trois 
mois en fan ur de M. Olivier k Fils pout le 
montant de leur compta qui est de $699.-r>0.

Le secrétaiie-trésorier est autorisé à 
écrire au préei tent de la compagnie du che 
min macadamisé de la Gatineau lui dei 
(hint de cesser de poser dans les rues 
ville à celle saison de l’année ce qui nuit au 
passage des voitures.

M. Wright rapporte au conseil que M. 
Paris, ingénieur du château d’eau, se sert de 
la vapeur d’échappement de* pompes, pour

M. Aubry explique que M. Parie ne 
chauffe qu’une chambre de sa maison avec 
cette vapeur qui d’ailleurs serait perdue et 
est inutile à la cité.

M. Wright dit que M. Paris aurait dû 
avant de se servir de oette vapeur en de
mander préalablement la permission qui lui 

sans aucun doute été accordée.
Et le c mseil s’ajourne.

accusait d’un de $I6,3S0 est 
et Cham-

Poète, prends ton luth 
littéraire est ouvert à Foulon.J Tousles 
bardes de France sont invités à prendre 
part. Le jury sera présidé par MM. Fré 
«lérie Mistral et Jean Aioard. Q’ On sait que 
les poèus canadiens ont droit de cité en 
France. L’appel de Toulon s'adresse aussi 
bien à eux qu’aux poètes Je la mère patrie.

La question de la mer de Behring est tou
jours très discutée.

La 1st James Gay.ETTK, qui eet le journal 
de la cour, cornait parfaitement le jeu de 
M. Blaine.

Un concours

mNOUVEAU FEUILLETON

noue tou
intéressant ouvrage 
Pierre, que le Canaba 
blier en même temps que les 
siens. Le sou 
de nos feuilletons 
considérable

regrettons d'avoir à annoncer que 
chons au dernier feuillet du liel et 

d’Ohnet 
s’est

de lsT*
L'a MK DK 

trouvé à pu- 
journaux pari- 

apportons au choix 
va paraître encore plus 

quand le lecteur saura que 
qui va suivre est dù à la plume du fa- 

Russe Tolstoi. On ne peut pas se 
versé dans la grande littérature du 

a pas lu quelque chose de cet 
ual «•! de renommée universelle.

TERRES DE LA COURONNE, ONTARIO

AVIS est donné par les présentes que les 
terres situées entre la limite est du cantan 
de Awrey dans le district de Nipissiugue, 
au nord et an end, et la limite ouest des 
cantons de Esten et Spragge dans le di 
d’Algoma, su nord, sont retirées de la 
au location, à partir du 1er décembre 
chain, et qu’à l’avenir aucunes vente* 
serontjfaites dans los dites limites ju 
nouvel avis, excepté dans les cas sui 

lo Lorsque la demande en a été 
ment faite et que l’argent versé 
caisse du département, ou

2o Lorsque les demandes ont été faites, 
une forte proportion du prix payé et lors
qu’une dépense assez forte a été faite poi r 
augmenter ou compléter une exploration d - 
la Concession.

On ne tiendra compte d’ancune demande 
déjà faite et qui n’a pae été accompagnée du 
prix d’achat de la terre, excepté dans les es e

ARTHUR S. HARDY
Commissaire des Terre* 

Département des Terres de la Couronne,
Toronto. 29 Novembre, 1890

n que nous

sa maison

qui soti-II n’y a pas, dit-il, de motif d’alarm 
«le raison pour prévoiv'une rupture. Le 
ti politique ds M. Blaine est à la 
recours au vieux jeu de tord 
lion britannique.

Cette opinion est eutretenwe par un grand 
nombre de journaux non seulement de l’An
gleterre, mais même des Etats Unis.

K
P,"ne 

régulière-

Ë?re la queue au
ses œuvres ne peuvent pas 

mises entre toutes les mains, nous avons 
cl oisi une Scène de i.a vie kx Rvssik, qui 
se distingue par sa haute moralité, un style 
inimitable (quoique noue n’offrions qu’une 
traduction) et un intérêt constant.

Après cet ouvrage nous donnerons Mont- 
FERRAND par B. Suite (s’il nous le permet), 

feuilleton de longue haleine.

COURRIER I)U TÉMISKAMINGUE 
—Le froid a été assez intense durant le 

mois,variant de lü à 25 dégrès t udeseous du

endre le

La Iorest Leaves, revue mensuelle de 
l’Aseociaticn forestière de Pennsylvanie- 
disait dans son numéro de décembre der*
nier :

et puis un

Metropolitan Mf’g.contradiction 
c le tempérament de la malade, 

i, à la Salpétrière, des femmes sug
gestionnées r-fuser de se déshabiller, même 
dans le sommeil hypnotique. La pudeur 
conservait ses droite. La morale innée 
survivait 1

Telles sont les seules* expériences qui pré
sentent un caractère de certitude.

L école de Nancy prétend qu'on peut sug
gérer un acte quelconque, “ un acte aussi 
fatal que la chute d'une pierre qui 

personne rveillée. Mais ja

" Le Canada est certainement en avance 
tection de 557 Rue Sussex.les Etats-Unis, dan» la pro 

richesses forestières. Nous pourrions ap 
prendre de nos voisins des leçons d’éeouo 
mie politique en ce qui concert

“ Ainsi les établissement 
minée dans n 
térêt

lament entre 
plus beaux 
l’homme.’1

On espère qu- 
de la mine d'

e les travaux d’e 
argent vont repre

mois prochain.
—La Noèl a été fêtée cette ann 

les précédentes, mais avec moins 
que l’an der

- La navigation sur le lac n'a été close 
cette année que le 11 décembre, un peu plus 
tôt que l'an der

— Les colons se plaignent d être mal tia" 
par le département des postes. les _ 
bureaux de peste qu’il y a sur le lac : Au 
fort, à la Raie des Pères et a la tète du lac 
ont tous pour maîtres des officiers de la Baie 
d’Hudson. A la Baie des Pères le bureau de 
poste est placé à trois quarte de mille du 
village, au magaein de la compagnie, o 
géant aussi tous nos colons à Taire cette 
course pour avoir leur malle- Une améliora
tion a déjà été demandée mais en vain.

—La coloaie passe par une crise qui fait 
beaucoup de tort à nos colons. Le peu de 
chantiere qu’il y a cet hiver eet la cauee de 
cette crise. Nombre de noe colons y trou
vaient de l’ouvrage pour tout l’hiver et 
oette année on est forcé de rester à la mai
son. En outre, la récolte du foin n’a pas 
trouvé son écoulement ordinaire ; ainsi le 
foin qui se vendait l’an dernier $30 pris 
dans la giange se donne aujourd’hui pour 
$13; comme on le voit l’écart eet considé
rable.

Tout ceci prouve qu’il est de toute néces* 
si té pour noe colons de se procurer des ani
maux et ae pas compter seulement sur les 
chantier* pour l’écoulement de leur foin.

Vutwx Glus.

Meubles,
Tapis,ne ces ma

Prelarte,
Couvertes

et Matelas.
*d«forestiers diss 

otre pays exdterent plus d’in 
pour l’arboriculture, et celui 
ur l’arb inculture, distingue! a

faire usage et abuser d’un les 
dons que Dieu ait faite à

pompe

,r Ecole des Beaux Artsr
amais nous Tous les Articles Domestiques. 

COM PT AN T ou CREDIT 
Nos Conditions.

$10 de Marchandises à 25cte. par semaine.
20 “ à 50cte. ”

à 75ete. “ 
à $1.25 "

Plus Bros montants «q Proportion.

h’en avons vu aucun exemple
Le Dr Ballet, collègue de Brouar 

del, ajoute :
11 n’existe 

ce ,un seul
crime, commis sous 1

Le Dr Sacveste» de l’Ecole de 
Nancy, dit qu’il est persuadé 
hypnotiseur qui endormirait 
tuellenient un sujet pourrait parfai
tement s’emparer de son esprit, le 
plier à sa volonté, lui donner Vidée 
d’un crime. Voilà qui est grave, 
surtout si l’on songe que ces afïir 
mations sont faites devant les plus 
grands criminalistes du monde par 
un savant II y a plus, le Dr Voi
sin qui a hypnotisé Gabrielle, dans 
sa prison, en a appris des choses si 
graves, qu’il s’est retranché derrière

(1) Voir hier, eq Jèmq page Ut Hoirie
littéraire.

44 Rue Bank,- Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

ÀB-dessas de College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er lai

Ob mande de Jersey :
Le général Boulanger a reçu avec de 

grandes marques de sympathie M. Dérou -

Son premier mot à <
—Ah ! min cher Dé 

d’écoater les far 
noncée, j’avaii 
serions pas là !

—Inutile de récriminer sur le passé, ré 
pondit le député de la Charente, occupons 
neus de l'avenir.

Le général a repris confiance, grâce aux 
encouragements optimistes de M. Dérou-
lède.

M. Déroulè.le revient à Paris comme 
du parti boolangiste. Le général lui 
•clament donné earte blanche.

—Ce que voue ferez sera bien fait, lui 
••►il dit.

pas dans les anulïseule tentative de 
influence de la sug-

blF
roulède, si, au lieu 
que vous m’aviez dé- 
os conseils, nom n’en qu’un

nabi Done 1* Département qui comprend le 
dessin d’après la bosse, d'après le modèle 
vivant, la peinture et l’aquarelle, les con
tributions sont de $5.00 par mois, ponr le 
cours avancé, et de $2.50 pour le cours 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d’arohl. 
lecture, de naaohine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 par

L

■
a ab

L’HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.M. Dérou lède va commencer une com- 

pagne de ooaféreaces non seulement à Parie, 
«en A travers la Fn..

8 adresser k ACHILLE FRÉCHETTE, 
secrétaire, k la Chambre des Communes, on,
»«r le» liens, en* Professeurs

Médecin et {Chirurgien
Au Ne. W, Ru# Sl»t*r,

"X

VENTE IMMENSE.
La Plus Grande Offre en

. !>
Marchandises d’Etape et de Fantaisie

Tout k Stock duJamais faite a Ottawa.

LION" D’OE I
Jeté sur le Marché au

Prix Coûtant Actuel et pour du Comptant.
La Vente durera Trente Jours, a commencer du 

Trois Janvier. Ne la manquez pas.

nHKm.suR ORIGINAL DISPONIBLE

P. S. d'échantillons coupés ; pas de marchandises envoyées pour appro
bation durant la vente.

508 et 510 Rue Sussex. 
LE LION D’OR.

fl

M

CT



LE CANA1A SAMEDI 10 JANVIER 1*91

PETITE GAZETTEL’enpte du Boodlage NOUVELLES LOCALES

i1 Stock de Banqueroute. —LE—
A» detnanne un# servante général#, moi- 
U (tienne, s’adresser 68 rue de l'Egllee,

niMANDE D'EMPLOI. — Madamol##1!# 
13 Emélic Domitille l,a verrière diplômé# 
pour écoles élémentaires demande une 
pour enseigner la langue frauçaii 
a# dans une municipalité scolaire.

Elle pensionne ch es A. Champagne 
tre de pension, liasse Ville d’Ottawa.

f|N DEMANDÉ une serrante générale. 
«S'adresser au No 30 rue Wellingloa 
fille de campagne sera préférable.

TERRE A VENDRE. 60 acres de ben# de 
I lot numéro ‘20, aboutant A la rivière 

Ottawa dans le township Ql< uoeeter, 
onetit uant le front de Vanoirnne fana 

Shea, à trois milles d’Ottawa, sur le chemin 
de Montréal.

—Mr Joseph Tassé, ex-député d'Ot
tawa, est Arrivé à Ottawa hier soir.

Habillement pour hommes au dessous 
du prix coûtant ches J. M. <Juinn, SlOj rue

—Sir Hector Lungevio est attendu 
à Ottawa'dnue trois ou quatre jour.

—On dit dans la vile que la date de 
la et seion fédérale sera fixée au 26 fé>

AT"Véritable vente complète maintenant 
en voie de ee faire chez J. M. Vuiuu. 510} 
rue Sussex.

—Tout l’ouest du Canada a eu une 
importante réool e pour l’année qui 
vient de finir.

La Situation se Complique

Stock de NouveautésLA TRANSACTION DE M LA RI VI ÈRE

1ST CE VN PROFIT OC UNI PkRTB * 
L’euquête ajournée de la veille à Hull a 

été reprise, hier soir, à onze heures et demie 
après la séance du conseil

Apres quelques remarques préliminaires 
du president M. Aubry et de M. l’échevin

TÉM016NAOB US M. LOUIS OVBVHSMONT 
M, C.uèvremont dépose et dit :
L’hiver dernier, il y a environ un an, M. 

La violet te est venu me demander si je vou
lais lui vendre de la pierre ; c’était M. Ua 
gu en qui U lui faisait acheter, au prix de 
$1 de la toise ; il m’a dit que M. Gagnoa ne 
voulait pas donner plus, et lui avait défendu 
d'en parier. C’est M. La violette qui m a 
payé la pierre. Je lui en avais vendu 6 toises 
et j’ai reçu $1 de la toise

EN RÉPONSE A M. DVMAIS
M. Laviolette ne m'a pas dit si M. Ua- 

guon faisait du profit sur cette pierre. Je s • 
vais que la pierre était pour la corporation 
mais je ne savais pas quel prix elle était 
ven lue A la oité.

■N RÉPONSE A M. VIAC 

M. Laviolette ne m’a pas 
nome que celui de M. Gagnon comme 

étant cette pierre pour la corporation 
EK RÉPONSE A H. CHAMPACNS 

M. laviolette m 
rivière n’avait

30c. DANS LA PIASTRE.
—1)E

pagae, M. Guevremout est appelé et 
le témoignage suivant :Nous avons acheté hier le Stock de 

Banqueroute de M. C. O. Dubois, Hull.
30c. DANS LA PIASTRE.

Ce magnifique Stock est rendu dans notre magasin 
et la vente commence de suite.

ROCHON & McBRIDE
Il y a sur le lot une tris bonne maison es 

bois très bien située et faisant face A la têt» 
de Kett'e Island.

-SERA-U L'orge, les œufs et les autres produits 
canadiens excitent une attention crois, 
santé en Angleterre.

W Pardessus moutonnée pour hommes A 
de grandes réductions chez J. M. Ouinn.

J rue Sussex
—Chbngo va essayer le chauffage par 

le gts naturel. Le gaz sera fourni au 
prix de 50 cents pai mille pieds.

C'est une des meilleures tories dans 1 
Termes de paiement faciles. S'adree 

ROBERT CUMMINGS, Cummlaf.
Bridge, Ont.Vendu a Moitié Prix

510 AN DEMANDE—Un l>on agent voyageu 
U poor le commerce de vlll# Kraplo 
conslan: Avant-aires particulier# ' ceux qu 
commenceront maintenant. Article# «p‘ 
riaux. N- tardez pus. Le sala're coiuo 
lu nremler Jour RlVlWN BROS., 

eerymen. Toronto, Ont

1 VIS Al
H de Mm

Notre magasin a été fermé dep 
dernier et est maintenant ré o 
tous les prix de Nouv 
Confectionné# réduits 
du prix du

uis Samedi 
uvert avec 
les HabiteNous n’en disons pas davantage, les prix parleront 

par eux-memes.
Nous avons réduit en meme temps tout notre 

Stock régulier.

— M. Thérien, député de Montcalm, 
était hier à Ottawa ; il a vu une entre
vue avec le ministre do la justice.

mentionné d’au
exactement A moitiéI

marché. ’X MERES Le 11 Sirop 
u> Winslow " devrait toujours 

>yé quand les enfante font leur di 
lage immédiatement les euifl 

ces pauvres petits, produisant un 
naturel, paisible, en fais 
douleur, et les jeunes cl 

brillant» et frais 
rose." Ce sirop est très 
apaise l’enfant, amollit ses 
toute douleur, fait dispara 
ees intestinales en règ’ant la 
est le meilleur remède conn 
rhée, eoll qu’elle provie 
ou d’autres cause»

Ayez confiance
■Sirop calmant de Mme Winslow 

prenez amimie antre préparation.

Calmant

it leur dente, 
s mffranoee d# 

sommeil
en faisant disparattre la 
nés chérubin» «’«vaillent 

s qu’un bouton d# 
agréable au goAt. If

swVOYEZ CECI. Pho 
de Fôte. Tous

togrsphit# à des 
genres do cabinets dos 
la douzaine, les bébés 

compris: chez Jarvis, Studio 141 rue So.rks.
N. B. Remarquez bien le No afin de us 

pas être désappointée.

—Un syndicat de capitalistes do 
New Yoik a acheté pour $600,000 la 
plus grande raffinerie de nuere do Cuba.

’a dit que quand M. La
pas do pierre à lui faire char 

loyer il en prenait chez moi ou ailleurs. J’ai 
entendu dire que M. Lan vitre avait $2 de la 
toise de la corporation 

M. Joshua Wright s’oppose ici A ce que 
M. Champagne fasse subir un interrogatoire 
aux témoins.

Ujdemandeaussi que lestémoinequido 
être entendue sortent de la salle.

M. Champagne dit qu’il est devant, le oo 
mité pour remplir sou devoir de citoyen et 
d’échevin.

M. Visu dit qu’il reconnaît le droit à M. 
l’échevin Champagne e* A tout autre échevin 
de questionner les témoin#.

EN RÉPONSE A M. D’o*S#N SENS

Au sujet de cette pierre là, le témoin 
pas «u affaire A d’autres qu’à M, Laviole 
pas A M. Gagnon. Celle pierre a 
royée dans ziddyville. L’hiver der 
vendu de la pierre A la corporation 
AS1.23 de la toise; j’arrachais moi mémo cette 

harretiers de la corporation la

t présent dit qu'il ne con 
et n’a pas de question à

mieux finis à $2,00 Tout Doit Etre (Vendu Avant le 
Premier Janvier,

[fi■ es, enlève 
tes souffran-
1 (gestion, eh 

u contre la diar- 
•me de la dentitiem 
Vingt cinq cents la

et demandez le

8,Car nous devons remettre la p<>
asin et alors la balance do nos 
ises sera vendu par Eneau Public. 

Ceci est notre première vente extensive de 
puis notre entrée eu affaire et ce sera notre 
dernière.

mcsssoii <1#
- La manufacture do ootou do Val- 

Ivyficld envoie des échantillons de ses 
produits à l'expohitiou du la Jamaïque.

CASINO 516 et
51b Kue Sussex. Vins, Li
queurs et Cigares de choix tou
jours en main,

ANDY DUBROY, Gérant.
—Le Pacifique a accoidé une rédec» 

de dix pour cent par cent livres sur le 
bois de corde de Prince Albert à Régi-

notre niag 
March» n<FiPIGEON, PIGEON & Cie. LANDRY & THOMPSON,

Propriétaires il K s pies» «1 Châin-tier, Géaéiaasîtte,
har- ROCHON & McBRIDE IIHMOAbENT^L ETété c 

rnier j’ai 
d’Ot Voitures do plaisir couvertes et ouvertes. 

Résidence : .307 rv<* Rideau. 
Commandos reçues aux No 167 rue R parks

49 & 51 Rue Rideau. pierre, et les c 
prenaient sur les 

M. Gagnon étant 
nait pas Te témoin 
hii poser.

Coin des Bues Rideau it Nicholas,

OTTA"W_A_. AVIS— L'état de santé de M. Antoine 
Choquette «’est un peu amélioré depuis 
hier noir, maie le médecin ne répond de

DÉPOSITION DE M .EUS CADIBWX

l’encan d’epicei 
Creighton, N«\ 
rant, k 8 p. ai

pas d’assister à la vante A 
i'-s variées au No.

« hdiulmrg, mardi le 
Sans réserve.

En réponse à M. Viau, le tém 
J’ai charroyé six toises de pierre pour M. 
Gagnon, dans Eddy-ville, et je l’avais prise 
dans la rue Wall ; je pense avoir reçu fl 25 
de la toise pour le charroyage ; je suis pas 
certain, mais je pense que c’est $1.26.

SN RÉPONS* A U. O AO NON 

J’ai été payé pour le charroyage de cette 
pierre par M. Larivière lui-même, et je n’ai 
donné., aucune partie de cet argent A M. 
Gagnon.

oin déclare 177, rue 
30 non»

C. LKVKQU1I 
Encanleer.

tirCe dont on a Ion 
c’est un lit

le besoing temps senti
qui puisse ployer et revenir en 

e a sa position premiere. La Gold Me- 
Spring Bed company en produit de tels; 

un lit qui devrait se trouver dans chaque 
maison, que l’on peut se procurer A bon 
marché de chaque marchand de meubles de 
la ville. 11 y en a déjà des milliers en usage 
et partout on en parle en termes très avau

—Lee directeurs de l’exposition de 
Chicago ont promis de ré erver un 
grand espace pour leu produits caua-

—Nj. D W. McDonnell, sergent 
d’armes de la chambre dds CommunvH, 
est parti hier pour un voyage à la Flo
ride dans l’intérê' de sa santé.

Clôture des Comités NOTES DE HULL 
M. T. P. Sabourin est décidé à se préeen 

ter dans le quartier numéro 3 en opposition 
A M. Biddy. M. Fortin se portera candidat 
d:ms le quartier cinq centre M. < "hampugae. 
Dans le quartier 2 M. Barrette a consenti à 
se présenter de nouveau et 11. Renaud lui 
laissera le champ libre. Dans le quartier 
4 M Trefflé St Jean était encore ce matin 
était encore sans adversaire connu. Dans le 
quartier 1 M. C. Wright sera élu par accla
mation.

Bureau 71 rua George, marché By.n w
la]

REMERCIEMENTS AUX PRESIDENTS .WIS SPECIAL
LA TAXE 8VR LS REVENU 

Le comité des règlements, le comité des

mente à leurs comités ree- 
i, Crannell et Gordon. M. 

l’éloge de ces trois 
leur retraite du conseil 

nement une perte pour

Aux Constriucteurs et Entrep 
In Cite rl’Ottnwn.

reirrurs deLiU U U
Magasin de Fer

115

IMPORTATEURDÉPOSITION DE JOSEPH DAOSNAÎS 

J’ai renuentré M.Gagnon, l’hiver dernier, 
et je lui ai demandé s'il voulait acheter de 
la pierre. Il m’a répondu oui, et m a de
mandé quel prix je la vendrais la toise ren
due sur les lieux à Eddy ville. Je lui ai de
mandé $2 50 par toile. Il devait me 
rendre la réponse le lendemain, mais ne 
ni’en a pas rendue. Je l’ai rencontré plu
sieurs fois ensuite mais il ne m’a pas parlé 
dn marché ni moi non plus.

EN RÉPONSE A M. VIA*

livré la pierre pour le 
agnon m’avait obligé de 
rues, pareequ’il y a des 

op dur pour y travailler, 
rière était ouverte et la

impressions et la cour de Revision se 
réunis hier après midi A l’hôtel de ville 
voter des re 
peotifs MM. 
le maire Errai 
échevine et di 
consti___

Le comité du feu a 
du chef des 
construction

Nous les (’HAKI'KNTIKIU* kt Mk.M’IHIEE» 
ur. i 'Union No. 548 de In " United Brother
hood ” des Charpentiers et Menuisiers d’A
mérique,

Donnons 
après la 1er

•mi
Monk 
tt a fait

stiturait certai

COMITÉ PD FEU
reçu le rapport

pompiers, recommandant la re 
i du poste No. 6, l’agrandisse

ment du poste central, l’engagement de 
deux hommes supplémentaires pour le ser
vice de l’échelle Tnmault-Lengevin et l’aehat 
d'une pompe chimique. Le comité décide 
de soumettre’cç rapport au nouveau conseil, 

mite des remerciements A son pré
sident M. Borthwick, pour les services ren
dus pendant l’année.

COMITÉ 1>B8 FINANCES

ICIEMENTS. par lu présente avis que le on 
Mai IHOI, Neuf Heures uonti-

t ïm

-------- DS---------
LE POLICE D’OTTAWA

ront une ion ruée de travail avec uneLes commissaires de polije ont tenu leur 
dernière assemblée de Vannée hier. D’après 
le rapport du chef il y a eu 1009 condamna
tions pendant l’anuée, soit 23 de moins que 
l'année dernière. Le montant des amendes 
imposées a été de $4,737,16 et le total du 
revenu provenant des licences et des amen 
des de $18 065.85. Notre cor 
compose du chef, d’un inspecteur, 

de deux détectives de

ir par la voie du “Ca- 
: sincères remerciements 
ittawa et des paroisses 
le l’encouragement très 
m’ont accordé durant 

ttawa et en môme temps 
e la “ Palmer House ” 
oir à dix heures et que le 
isporté à Montre al la

paie par heure équ 
x des gages par jour

SAM CIIEKR 
J. TAYLOR. :
THON. AN 
J. B. K ER

mental 
préeédt 

Sign*,

Le Comité

i RUE RIDEAU tuinuel

apissebibSM Y, Piéai lent. 
... Se,. Fin.
Il E, Très.
R, Syndic.

!Je n’aurais 
même prix ti 
la prendre dans les 
places que c’est tro 
tandis que ma car 
pierre toute arrachée.

TÉMOlONAffB DE M. MICHEL LARIVIÈRE

iTg POURLE JOUR DE L'AN allez 
chez 0. SEVILLE 97 EÜE EIDEAD 
pour vins, liqueur et boissons de 
toutes especes, a des prix defiant 

M, Lgrivièr. cMpoa.et du : i toute competition. Importations di-
Lorsque j'ai pris, l’hiver dernier, le I recteS. '

contrat pour l’arraehage de la pierre, t ..
M. Gagnon est venu me montrer l'endroit 

devais travailler sur la rue Wall, dans 
un cap de 35 à 40 pieds de hauteur, en me 
disant que c’était une rue qu'il voulait ou- 
' rit à cet endroit, et que je devais remplir 
le trou au pied du monticule avec la pierre 
qui ne serait pas bonne pour les rues. J’ai 
arraché A cet endroit environ 75 à 80 toises 
de pierre. J’ai fait acheter de la pierre 
par M. Laviolette pour m'aider h payer mes 
hommes et mes outils vu que la gelée m 
pêchait de découvrir la pierre dans la 
Wall. Je l’ai fait naïvement, simplement, 
pour payer mes hommes, et quand j’ai parlé 
A M. Laviolette je lui ai défendu d’en parler 
A M. Gagnon, en cas qu’il ne fut pas

OTTAWA. ps de poli, 
leur, a'un

trois ser- O’Oït, PARIS, 1878.gent ma tor, 
gents et dei Toujours en Vente 

Le Stock
et vote ens vingt-neuf W. Baker & Co/sLE CHEMIN DE FER MONTRÉAL ET 

JTTAWA
L’exploration ,1e la ligne du clv 

fer Ottawa et Montréal, est rendue 
nant A Plartagonet. Lejigne passe 
centre de ce village, et touchera ens 
villages Rockland et Cumberland, 
min sera complété juequ'A Ottaw 
fin de l’année 1891.

M. le juge Foster a eu des entre 
département des chemins de fer au 
pont sur la rivière Nation, et de 

vée du chemin dans la ville d’Ot 
du canal Rideau.

; serviteur,

BreakfastAméricaines,
Anglaise
Ecossaises

Le comité des finances a adopté par qua 
tre voix contre trois le rapport du sous co 

en faveur de l’adoption d’un :
___ géant le mode d'imposition <

e revenu, conformément aux stipula 
e passé A la dernière sessiot 
d’Ontario, en attendan

jointemrnt avec d’autres 
i obtienne de la législa- 

quelquee ameidements à 
nature A le rendre plus effectif 

ote : Pour 1
n, MacLean, Scott ei Gordon.
MM. Bingham, Monk et Farrell.

lent à une résolution passé# 
îmiesaires de police le salaire de 
reffier de la cour de police est

commande aussi le jiaiement 
de $100# aux héritiers du

ote de remerciements au prési- 
té, M. Henderson, le comité

einiu de 
mainte-

uite les

a avant la

vues avec

l’arri 
tawa, près

POIRIER. tt au Jto. 56 Rue George, pour 
epiceries de choix. Oranges, Ralsiqs 
et Fruits de toute sorte.

Vous serez servis avec courtoisie 
et promptitude.

Venez a bonne heure afin d'eviter 
la foule. C. Jdsville, 97 rue Rideau.

Le plus Considerable,
Le Mieux Assorti, 

Le Mieux Choisi et a
Meilleur Marche
QUE—

ÿlementmité

sur le revenu 
tiens de Tact 
la législature 
la cité d’Ottawa con

Cocoa
Duquel l’excès (le l’huile • 

été extrait, est

\ Absolument pur 
I et c'eut soluble.

villes de la provirce
cet acte de1 nature a le i 

Voici le v 
Henderso

Confor

Lett, g 
porté A $1000

m ----- tooif des ruee------^i

Pas de Chimiques—M. le major Sherwood, chef de la 
police du gouvernement part lundi poor 
Windsor pour présider à l'enquête pré
liminaire contre les tûx faussaires arrê
tés dans oette ville.

—M. le Dr Scott, maire de Hull, 
s’embarquera mardi à New-York à bord 
du paquebot Britannique pour non 

Il prendra

i
DONATEURS GÉNÉREUX 

1Æ8 s,aura de l’Hospice St Charles offrent 
leurs bien sincères remerciements aux 
sonnes dont les noms suivent, pour 
généreux eadeaux, à l’occasion de la nou
velle année :

I Font employée en en préparation. 
Il est plus qne trois fois jUua fort 
que le cacao mélangé avec de l'ami
don, de l’arrow-root, ou du encre ; 
c’est aimai plus économe, coûtant 
moins qu'un sou la tasse. Il est 
délicieux, nourrissant, et fortifiant, 
FACILE À imoérkr, uutfint admirable 
pour les malades quo pour ceux qui 
jouissent d’une bonne santé.

Se vsné vhs* tous les Epiciers.

KP. S.—On vend aux Mar
chands de Campagne aux 
Prix de Montreal.

Si1 comité recommande aussi le étais payé $2 par six pieds carrés pour 
atiere que j’arrachais, soit terre ou 

C’était M. Gagnon qui A chaque 
l'excavation et faisait ses 

avais ensuite $1,25 de la 
le ^charroyage de la pierre, 
re n’était pas mesurée sur le 
était extraite, mais sur le 

- i était livrée pour pay 
«tiers. J’ai payé $1 de la toise 
dette pour la pierre qu il a acheté 

et j’en ai retiré $3,25 de la c

del toutfe massurance a 
pompier Walsh.

dent d
quinzaine mes 
estimés. J’a

£Tbo

Très Rvd L. N. Campeau. 
L’hon Sir Hector I.angevin 
L’hon Sir John Macdonald. 

M. Boucher............

$10 00 
25 00 
10 00 
25 00 
10 001 Thos. BIRKETT u comi OTTAWAvoyage autour du monde, 

à Naples le paquebot Empress of Japan, 
reviendra \ Ottawa par la Colombie

s’ajourne. r
terrain où elle 

rain où elle
PERSONNEL 

—M. le Chanoine Bélauger, 
André Avelin, était hier A Ottawa.

I. C, Taché, M. D.
G. Goodwia..........
Laverdure..............
M. Lapointe............
H. Robillard, M. P
Baskerviille............
R^dït
T. McKay 
McCann..

M. et Mde A. C. 
dieu et un fauteuil 
l'Hospice.

L' 2 00 
5 60 CA M*curé de Sb' Anglaise et le chemin du Pacifique,116 Rue Rideau, Ottawa. 2 00
2 00 Peintnres préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic,

Pince ux 
Huile, 

Etc.

orporation, 
par toise, charroyage compris. J’ai fait $9 
de bénéfice sur la pierre que i’ai fait acheter 
par M. Laviolette. Je savais que la pieire 
devait être ar. achée IA où je travaillais et 
je savais que je ne remplissais pas les ordres 
données par M. Gagm n^

M. Gagnon ne connaissait rien de cette 
transaction ; je ne lui en avais jamais parlé. 
Je n'ai pas acheté de pierre d’autres per 
Bonnes, et n’en ai pas arraché ailleurs que 
dans la rue Wall. Je n’ai pas remis d’argent 
à M. Gagnon de tout l’ouvrage que j’ai fait, 
ni A M. Laviolette, et ce dernier ne m’a ja
mais dit qu’il avait fait connaître la trans
action A M. Gagnon.

Dans le roc solide je faisais deux fois plus 
d’ouvrage qne dans la terre et la pierre ge
lées que j’étais obligé de piocher.

EN RÉPONSE A M. D’ORSONNENS

même toise mesurée dans l'exca- 
la rue Wall il y avait de la bonne 

pierre mêlée A la terre et A la mauvaise 
pierre. J’étais payé $2 par toise pour l’ex
cavation et $1.25 pour le charroyage. Les 
neuf toises de pierre que j’ai achetées de M. 
Laviolette ont été mises A part de l’autre 
tirée de la

M. D’Orsonnene fait ici la remarque sui
vante : Ou M. Larivière a retiré de la cor
poration $5.25 de la toise pour sa pierre, ou 
il a perdu l’argent qu’il a payé A M. La vio

M. Larivière répond : Oui e'et t 
pense bien s voir perdu mes 
(Rires dans l’auditoire. )

M. Larivière continue son témoignage et 
dit : oette pierre achetée de M. Laviolette 
» passé avec l’autre comme venant de l’ex
cavation de la rue Wall. Je suis porté A 
croire que j’ai perdu la valeur dee neuf toises 
de pierre achetée# de M. Laviolette.

Chaque charretier plaçait sa pierre eépa 
rénient afin d’être payé de eon charroyage

M. Gagnon dit qu’il n’a aacune question 
A poser A M. Larivière, et A trois heures du 
naatin 1 enquête s ajourne juequ’A une heure 
cette après midi.

L’enquête ae poursuit maintenant.

J**-P0ÜR LE JOUR DE L’AN 
allez chez C. NEVILLE 97 RUE RI
DEAU pour vins, liqueurs et bais
sons ie toutes especes, a des prix 
défiai t toute competition, Impor
tations directes,

Et au No. 56 rue George, pour 
epiceries de choix, oraugee, raisins 
et fruits de toute sorte.
Voue serez seras avec courtoisie it 
promptitude,

Venez a bonne heure afin d'eviter 
la foule. C. Neville, 97 rue Rideau,

—MM. Bambrick et Smith ont don 
né avis à l’ingénieur de la oité qu’ils se 
déeihtaient de leur contrat pour la pier
re. Leur dépôt de $50 sera confisqué 
et le contrat accordé au pim bas sou
missionnaire suivant, M. Green, dont 
la soumission est de $1.50 par toise. 
Celle de MM. Bambrick et Smith était 
de $1.10.

—Il est question parmi le# employés du 
département des travaux publics de présen
ter une adresse el faire un cadeau A M. Bail
lait

W. BAKER 4 CO., Oorchsstsr, Mm,... un quartier de

............. 2 doz. de pains
........2 poches de farine
. des oranges 
Champagne, 
pour la chape

A Son..............
, Prud’homme 

ACo....to —M. Geo. Philbert est part" 
pour la Rivière Quelle où il doit assister, 
mardi prochain, aux funérailles de sa belle- 
mère, Mme. Geo. Letellier de Si Jnst, décé 
«iée hier matin.

M. Philbert 
main# proeh

Il oe malin
QUEL 'M 

COMFORT 1 K
et bon lions

un prie- 
,pelle de

k—LES— ert sera de retour jeudi de la se-

ELECTION D’OFFICIERS 
C'était au tour de la société St Ironie de 

Gonzague, la plus jeune des u -ociat ions de 
secours mutuels d’Ottawa, à faire l’électien 
de ses officiers pour l’année courante. La 
salle de la société était littéralement boudée

Portes de l’Ecluse REMERCIEMENTS
sors Dire#
(Trent leurs plus 

au public en général, 
particulier pour l’aimable empressement ap
porté à célébrer la “Noce d’argent’' de cette 
Institution et doat le résultat a rapporté la 
jolie somme de $124.50

En même tempe elles offriront les remer- 
ciemen a dus A la constante générosité dee 
âmes charitables qui ne se sont pas bornées 
an succès A celte belle fête mais qui ont 
encore voulu couronner leur bonne œuvre 
par un surcroît de charité en en vo 
Orphelins de 
nous aimons A

Joseph o
trices de V 

sincè
helinat SI 
remercie-

Urp

1et à
&SONT OUVERTES I 1A cette occasion.

Après les affaires de routine, M. J. P. M 
Lecourt, adressa quelques paroles aux mem
bres appuyant sur le fait que, du bon choix 
des officiers, dépend le plus souvent la pros
périté et le snocès de la société. Le chape
lain de la St. Louis, le Rev. P. Gendreau 
adressa aussi quelques mot#puis le président 
ayant quitté son siège, on procéda à la nou
velle élection qui donna le résultat suivant :

Président, J. P. Lecourt ; 1er vice prési
dent, Antoine Goyette ; 2eme vice-président, 
T. Vezina ; secrétaire archiviste. T. Ro
berge ; Secrétaire corrsp. A. Guay ; Aset- 
sec-correspondant, H. Ladurantaye ; tréso
rier J. Féréol Dionne ; assistant trésorier, 
C. St Denis ; 1er percepteur J. A. Morin ; 
2ème percepteur, L,. Copping ; auditeurs, 
G Dionne, T. Portier : commissaire ordon
nateur, O. Léger ; gardien de la salle N 
A. Archambault ; comité d enquête Joseph 
Larose, président, l„Brière, P. David, G. 
tiaudet, X. Dionnc.

vation de

ARTICLEScouronner le 
rit de charité 
copieuses “ Et: 
punlier une liste compl 

gloire des Bienfaiteurs de notre Institut 
De plue Mme Côté notre aimable Préaid 
de concert avec 
bienfaitrices n’e 
ditionnel 
H. V. Noël JGer 
M. Davis Ecr ..
Bryson k Gr bam Ecr........................
Employée Bryeon A Graham..............
Alfred Pinard Ecr................................
D. Richer Ecr. (Hull)... 1 quartier d
Thomas Pruneau Ecr........................ 2
H. Robi lard Ecr M 
Thomas McKay Ecr

Pas de toleti ! pus de lap:tpe! pas !l> ua! de reinyanl aux
m " dontUNE VÉRITABLE VENTE A MOITIÉ 

PRIX D’ARTICLES DE MODE, 
CHAPEAUX FOURRU

RES, ULSTERS,
H LETS ET AUTRES ARTICLES, COM- 

MENÇANT AUJOURD’HUI 
CHEZ

i °»e complète rue Walltution. i\ De Peintre en General Wolffs/lOfüEBIackingnos autres bonnes Dame# 
ices n’ont eu gai de d’oublier le Ira- 
, “Gâteau dee Rois ” (#-POUR LE JOUR DE 

L’AN allez chez C. NE- 
VILLE No. 97 RUE RIDEAU 
pour Vins, Liqueurs et 
Boissons de toutes espe
ces, a des prix defiant 
toute competitions. Im- 
-ortatlone directes.

Et au No. 56 rue George 
pour epiceries de choix, 
oranges, raisins et fruit 
de toute sorte.

Vous serez servis avec 
courtoisie et promptitu-

M’EXIUK IMN in: IIItOMftK.
Dtmanler le , t-/.,,., am$20.00

10.00 DECES
Jeudi le 8 courait A l’âge de 26 ans 11 

mois et 11 jours Mme Félix Bellefciiille née 
Eugénie Pelland

Le convoi funèbre quittera sa demeure 
142 tue Murray demain A 14 heure pour se 
se rendre à la Basilique et de IA au cimetière 
Notre Dame. Parents el amis sont priée

maintenanJ* Prln.lra >« mm Met >|.-(,« « f, 
fVpidra Ir verre el Is i»>i r 
l'ruidrs U feri.l mini- 
FSin.liu vos vl" u x j> i,l -r#
Hlnars la voiture ito i> i.

5-00
4.00
5.00

dindes 
P. ..1 quartier de bœuf 
............ 1 baril de fleur

ZDIK-OON
/ iJr ii,TnT» ;:i.\ \ nvrn\A l’issue de l'assemblée, sur bienveillance 

invitation de M. J. P. M. Lecourt, les nou
veaux officiers de même que les messieurs 
sortant de charge ee rendirent à sa résidence 

que la veille, A l’occasion des 
la St Antoine de Padoue, —la 

plus fraîche gai té ne cessa de régner. Inutile 
d’ajouter que le» heures s écoulèrent trop 
rapidemènt en aussi agréable compagnie et 
que durant toute la soirée ce fut un assaut 
général de bons mote, calembourgs A faire 
pâlir Calino lui-même.

Comme toujours M. Lecourt sut faire les 
honneurs de sa maison avec ce tact et cqtte 
courtoisie dont il ne se départit jamais.* 

C'est la troisième année que M. Lecourt 
est honoré de la charge de président de la 
société St Antoine de Padoue et pour le se- 
eond term« dans le St Louis de Conytgiie.

Iï müiS Bingham 
Café, thé, sucre, taieine, beurre elc., etc.

Jeecph Boyden Ecr.......... 1 baril de pommes
Joseph Côté Ecr................................2 dinde*
Edouard J. Lange vin Ber. 1 dinde et 2 oiee
John Heney Eer.............. 1 quartier de boeuf
H. Pinai d Kcr. 1 dinde. Oranges et bonbons
Geo. Walker Kcr (confiseur)...........Gâteaux
E. J. Laverdure Ecr
A. Renaud Ecr............ 4 Gâteau* de
Rvd. Mons. Prud’homme. . ..2 dos. de pains 
M. Laberge “Tâte fromage" (ehaqueeemaine)
L. Joseph Caeault Kcr........................1 dinde

1 quartier de bœuf 
.1 dinde

OLMSTEDd’y assister sans autre inv
où—de même 
élections de ©id'ASTHMECoi •lice

■ FAMEUX ” Opi>muion,< atarrh*. 
par 1. FOUDKI GLUT 

btenu le» plum huxitem 
rémompmnmmm. — Dépôt 
dans teutoe les pkarmaeles»

(Présidence de M. O’Gara)
Le procès de Joseph Ayoltte pour vol de 

$27 est remis A lundi.
Albert Carrière accusé de vente de bois

son sans license, eel acquitté.
Peter Albert, accusé du vol d'un fouet est 

acquitté.
Michel Kelly, pour vol de 6 paires de bas 

reçoit 3 mois de prison.
Madame Lavellin est condamner A payer 

Phlliomène I.afqrpi##.

de.
Venez a bonne heure 

afin d’eviter la foule. C. 
Neville, 97 rue Rideau.MAGASIN DE MODESII L’INSTITMT CANADIEN 

La proehain# séance aura lieu jeudi. Nous 
espérons qu’on fera un peu de feu et aussi 
que des moyens seront pris peur empêcher 
certaine jeunes farceurs de troubler l’ordre 
par des ricanements déplacés 
■alitais A mi-voix

311 RUB WELLINGTON.
Mme L. A. Biseonnette..
M. Louis Chaibounean........
Jobe Bauibrick............... 1 boîte de bieenjtf

CATARRHEN VOYAGE 
M. P. A, J. Voyer, du Cansua, va A 

Muéle-. paueer une semaine dans ta famille.
oie eu dee couver 17 pour aseant sur

^HXILL



FEUILLETON DU CANADA” erreurs, obtenir son pardon et vi- tendit les bras à l’enfant prodi-!
vre en pajx avec je ciel et la ter- gue, et, en recevant ce baiser, 

cette fois, Pierre se sentit corn 
Il restait adossé à la muraille, platement absous, 

les yeux fixés «ur la fenêtre, pen
sant à la scène qui se passait 
dans c et appartement obscur et
sil 'ueieux. Rien ne bougeait, Il y avait ce matin-là, grand | z-x or> , ,
tout demeurait muet. Un im- déjeuner chez Clémence* La se- 011 PBI! u uG CJFcUlCiS 3.V9 T"1 L81ÇJ6S 3UX A C il ©t, 6 U. FS 8U

r^™.“rlt|Comptant dans le NQepartement de Chaussures.

n seul S'i timeni subsistait : su eu lie» la veille. Et, rencontrés, COTYimC
tendresse pour Juliette. Il fe le soir même, au casino, ils
rappela l’amour na»f et timide de avaient été invi’és par la bell-j 
l’enfant, il fit le compte des pei- fille et par Jacques C’était la 
nés qu’elle avait souffertes et fleur du monde joyeux.

dans -Il nuit qui"d,“sondait^ji “us élégants"et 7es#t ptoTgJ? 0üf toute*î été achetées avant la hausse récente dans le prix du cuir
jura de les lui faire oublier. 'em mes choisies parmi les plus et COIFIHC 1108 iuiIHCnseS affaires Se f 0111 pOUT du Comptant DOUS dOD-

A ce te minute même, la fènè- séduisantes et les plus aimées (Jpg
tre s’éclaira vaguemen.et le do,- Les hommes portaient des n «rus 
leur Davidoff, de la main, donna célèbres dans les arts, la finance 
le signal qu’il attendait. Lau- et la politique. Les femmes 
lier s'élança, et, patpita-it. gravu étaient les gradées les plus illus- 
Hescalier. La porte était ouverte, très du bataillon de Paris.
il (n. vers a le vestibule, entra II y «va. I là le prince Patrizzi;. • (Donner Us prix n’est pas nécessaire. JJous tenons des Chaussures à la àortie de toutes"iAt nbr:i X“l t b°res-à prtir des “•*»* ^ ^
aperçut Juliette. Il s’arrêta im- sa jeudeise une bonne humeur ■ ' ur notâmes et dames.
mobile, les jr mbes tremblantes, de rapin; le petit baron Trésoriet, | _ vcas voulez mieux comprmndre 11 que veut dire 30JV dans toutes les
le reirard vacillant. l’agent du change, une des plus | cep lions du mot venez nous voir.

ELe lui parut plus grande fines lames des salles d’armes de' 
q u autrefois, peut-être parce Paris; Berne ville, sportsman qui 
nielle était plus mince et plus mon' > comme un Jockey de pro- 
pftîe. Ses mains blanches se de- fession et s’esi cassé sept ibis la 
tachaient efliiées et encore «ouf- clavicule dans des steeples; le
frames, sur le noir de sa robe duc de Faucigny, le plus jeune I Justement reçu, une. cargaison de 40 balles de nouveaux Tapis Bruxelles, dans tous les 
ties yeux cernés par les député de la Chambre, légitirais-1 de.'i ers patrons pour lt Printemps. Nouvelles 'bordures et Lèses d'escalier en grande 
pleurs, brillaient lum;»icux et te in raasigeant, qui a fait une variété. 
doux. Elle sour ait et regardait profession de foi retentissante en 
Piene,(com ne Pierre la regardait, faveur de don Catloe; Burat, l’a-1 
Elle le trouvait mieux que ja- vocat attiré des ihéâtres, la lan- 
u> iis, avec son visage haie et sa gue la plus acérée du palais, 
barbe qu’il avait laissé pousser, grand coureur de pae nier-s et 
Elle découvrait, sur son front, les paenioué collee.ionn ur de ta- . .
traces de son chagrin et elle b’eaux; Selim Nuno, venu pour Conditions l Ail Comptant, 
éprouvait une joie secrète, re- courir sa jument Moudragore 
vanche de ses douleurs. Son dans la poule des produits, et 1 
sourire, soudain, se trempa de ci chant, sous une gaieté affectée, j 
larmes, et brusquem-nt, portant les angoisses de sou amour pro
son mouchoir à set lèvres, elle se pre d’éléveur.
I.tissa loiubei sur un fauteuil et Le femmes étaient Andrée de 
éclata en sanglots. Taillefo^rg, Marietta de Foute-

Pierre poussa un cri, et, rom- noy, Laure d’Evreux, la blonde 
pant enfin son immob lité, il Sophie Viroilay, toutes p »rtaut 
s eleuça vers elle, se jeta à ses des noms empruntés aux plus 
gei o *x, la priant, la suppliant glo ieuses battaillvs de l’histoire ,
<le lui pardonner. Mme de Vi- de France ou aux stations les , 
goes, inquiè1 >, s’était approchée plus connues de l’indicateur des 
de sa fille; mais D.-.v:dotl' la ras- chemins fer. D’ailleurs, les une 
hura d'uu oup d’œil. Alors la et les autres, aim-bles et géné- 
mè e et le médecin, voyant que reuses, jolies et parées à souhait, 
le. deux jeunes gens avai-nt ou- I a partie était liée pour la 
b lié tout ce qui n’était pas leurs journée entière. Un déjeunait 
souvenirs et leurs espérances, les chez Clémence. Le mail de 
•ibiindonuèient librement, à la Nuno emportât tout le monde , 
douceur de leur prenière joie. au champ de courses Ou ren- |

Quand ils revinrent troubler trait faire un p -u de toilette, et, 
leur tête-a-tôie, ils trouvaient à gept heures et demie, on se 
P'é'i’e et li\ jeun^lille a>sis l’un vet ouvait aux Roches-Noires, ou 
p ès de l’autre, la main dans la Trésori * dirait à diuer à la ira-j 
main. C’était -f uliette qui par- laute Compaq nie. Après, on ! 
lait, racontant sou chagiinetson allait en bande au casino, pour 
désespoir Elle souriait, main- faire un tour de valse. L*. reste 
tenant, eu rappelant toutes se; était l’imprévu, qui devait tenir 
souffrances, et c’était Laurier qui une large place dans le program- 
pleurait. me, avec ces homna * prompts à

—Mes amis, dit Davidotf nous fauta eie et ces femmes làcilet 
avons tenu les engagements que au caprice.
nous avions pris enveis vous : —Mes entants,dit gaiemont
vois êt#1 » heureux. C’est fort U ave ncy, nous commmençous 
b i u, mais n abusons point des la journée ensemble,nous la fiui- 
me lleures choses. Mlle de Vi- de même. Seulement, il n’est 
gués u est pas ass.-z forte pour pas sur que les femmes, comme 
qnM soit permis de 11e pas lui dans la chaîne anglai-e, n’auront 
do er même ses satisfactions. ,>as changé de cavalier !
Eu voilà donc assez pour un- —Dis donc, malhonnête, s’é-
8e u le seine 3. Vous aurez, du cria Laure d’Evreux, pourquoi 
reste, le terap« de vous revoir, donnes-tu le privilège de l’infi- 

Alorc )uliette, avec toutes sor- délité aux femmes ? 
tes deçàliue’ûes,essay .d’obtenir —Parce que c’est pour elles
drjjsa mè e un quart d'hure de une nécessite professionnelle ! 
grâce. Et Mme de Vignes n’eut —Grand Dieu ! les croiriez- 
pas le courage d’attrister par un vous véuales ? interjeta Fa a ci- 
îefas ce joli visage qui rayonnait gny, avec des mines etfarou- 
pou*- la pi -mière fois, depuis si chees.
longtemps. Elle sentait bien -yfFy a des hommes qui le 
que !•* triomphe do cdte jeunes- prétendent ! répondit Trésorier, 
se, sur la mort qui déjà l’entrai- / —Ils ont l’esprit aigri par des 
liait, était désormais assuré. Et fins de mois difficiles ! dit en ri
le sentiment do rancune, qu’elle ant Clémence, 
éprouvait contre Laurier, invo- Tous les yeux se tournèrent 
loutairement auteur de tout ce Jacques, qui se promettait dans 
ma), 11e résistait pas à la méta- le jardin, en causant avec Patriz- 
morphose que sa présence avait zi. Le mouvement fut si signi- 
fait subir a Juliette. licatif que Clémence fit un geste

Ils restèrent donc, tous les de protestation: 
quaire, oubliant le temps qui —U» ! ce n’est pas pour Jac-
s’écoulait, à écouter le récit de ques que je parle, reprit-il. De- 
l’exisieuce de Pierre dans le pe- puis deux jours, au cercle, il a 
fit h am au corse. Juliette aima uue spécialité de banques-rasoir.
Agostino, Marietta, la vieille II a encore emporté hier trois 
mère, et le bon cuié. Et la pro- mille louis
messe, qu * Pierre avait faite à il prétend que tout doit lui ré- 
s s amis de Torrevccchio de re- ussir. *
venir les voir, elle la renouvela, Elle se tourna du côté de Nnuo, 
elle aussi, mentalement, dans un qui gisait au fond d’un fauteuil, 
élan de reconnaissance. Minuit et avec une malice féro :e : 
sonnait quand ils se séparèrent. —. Ainsi il a offert Mandrago-

—Vous ce lions verrez pas de- re,„la jument de Sélim, à dix, à 
main, dit Davidoff, en eourian. a tous ceux qui en ont voulu. 
sa malade, — Nune rougit de colère et, se

Et, comme elle s’attristait eu- mettant sur le pied avec effort :
T1 . , , t bitemeu : —Je vais lui en prendre, moi,
Il entra dans la maison, et __ ji ne faut pas penser qu’à pour plus qu’il n’en pourra don- 

laissa le pemtie sur le trottoir, vous, chère enfant, ajouta-il avec ner.. Je suis sûr de ma ju- 
&eul. Laurier fut saisi d une douceur. Nous avons une autre ment
emotien oemblable a celle qu il cure a faire, plus grave et plus — Mais êtes-vous sûr de votre 
*v5ltiPr0aVef ïUr * promotoi- difficile que la vôtre. Nous par- jockey * demanua B rneville. 
re do Toraevecchio, eu fac* de la tirons dès le matin, pour retrou- Vous savez quà Caen, l’antre

ssæ&ss r; z\n. ™ v°pe frère 1 Trouv,“e- {°u^chidw^ •uré cheT-1 d«
4uit d

Une sorte d'attendrissement P®nr mon frère ce qne rons avez ne peut pas se faire payer ,«m, 
myatique s’empara de lui, pe, lalt 1>our u‘°‘ ! h,‘ réussissant perdre, aussi cher qu, |e lt paie-
dant qu'il attendait l'instant de T?us ne lrot,rrez !>“ ™« rendre nu, e, je gagne I............
.. présenter devant la pmiie bile. ; Plaa reconnaissante, mais vous -Mais, mon pauvre Nuno.
Il était recueilli et grave, avec le ’ J'ourri!Z me rendre encore plus dit Andrée de Taillebonrg, ce 
sentiment qu’il aocomplissait un j ^efrense. que vous avez promts à Peterson

' devoir de réparation. Pas d'un-, .Alor» prenant pa-la main ce- n. donnera pas des jambes à 
patience, Inquiétude heureuse !=• quelle a,maU, elle le cmndn,- Mandragore, 
ffun converti qui va abjurer ses js,t à sa raere' Mme <lr

BRYSON, GRAHAM k CIR —POUR-g

Noel et le Jour de l’An.
—LION* COMPLÈTE DE—

VINS ET LIQUEURS.
L’AME DE PIERRE

PAH VII
1EORGES OHNET

COMME SV IT :

J50 Oc1*568 Br6nd^ Ki,î0it u El bouche. ] 

50 Demi Oct. “ f «<i
‘25 Fût» - ?

; Port wine de W. & J. ôrahsm 
I ort W ine de Cockbnrn, Smith & Co»

I Sherry de R. C. Ivison.

Mais, maintenant, n’était-il pas 
évident que si la mer ne l’avait 
pas rejeté au rivage, c’est qu’il 
avait échappé à ses vagues mé
chantes, qu’il était sorti de s-s 
glauques profondeurs qu’il exis
tait ! Quel trajet daus ce cerveau 
de femme, avait fait cette pe îsée ! 
Eile y était entrée si avant que, 
pour t'eu arracher, il aurait fallu 
à présent des preuves matérielles. 
Il au ait fallu montrer Pierre 
mort pour faire croire, à celle qui 
l’aimait, qu’il pouvait u’êire plus

Le matin même, Davidoff’s’é
tait hasurdé a dire:

—J’ai vu, hier soir, des gens 
■jui ont rencontré notre ami en 
Italie et qui lui ont parlé. Un 
peut s’attendre, uu de ces soirs, 
à le voir an.ver.

Elle n’avait pas répondu, elle 
avait regardé le docte»r, avec 
une fixité singulière, et, au bout 
d’un instant:

—Pourquoi 11e me dit es-vous 
pas tout ? 
de ma joie ? vous avez tort. 
Je suis maintenant sûre qu’il vit. 
Je l’ai vu, e tte nuit, en rêve. 
11 était daus une église, une 
pauvre église de village, et tra
vaillait à uu tableau de sainteté

ZDsTOS CHA.USSTTBES
Gentla- 50 Octavee "

100 Demi Octaves “
r25 Quart» de Fût* •*

IMPORTATION DIRECTE.

C. NEVILLEBARGAINS EXTRA SPECIAUX. 97 BUE RIDEAU.
Et^pir le ^Marché By, pour Epiceries choi-

AVISac-
Par la présente je donne avis à toutes per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avec no 
de vouloir bien a 1er prendre des 
ments ches A. E. Lussier, Ecr„ d’ici À hait 
jours. Sans juoi vous aurez des frais pour 
la prochaine cour

Si vous voulez commencer l'année en éccnomisayil sur les les Chaussures venez nous voir.

TAPIS.
Vous av z p ur d«

A. C. LAROSEI
OO U V BETES. Iri ILa balance de notre Stock de Couvertes sera vendue à des prix grandement réduits.

Pas d’Escompte de Commerce.
........Son viiag.;était triste.............
triste, e:, p.tr moments, des la 
mes coulaient sur ses joues. J’ai 
eu la conviction qu’il pensait à
moi............. l’ai voulu lui crier :
Pi°rre, a> ez de chagrins, assez 
d’éloignem -nt ; r.*vsnez, nous 
vous attendous, et i oas serions
si heureux de x ous accueillir........
Mais une sorte de b o > lia d 
s’est élevé entre lui et moi, et je 
ne le distinguais plus que très 
effacé, pareil a uue silhouette va
gue, et nettement j’entendais le 
bruit des flo s comme lorsqu'à 
Beaulieu, par une met houleuse, 
le ressac brttait les rcc ’fs de la
b lie........ l’ii's cetie vapeur s’esi
d ssipée. ainsi qu’un voile qu'on 
arrache et je l’ai revu. Il venait 
vers moi, le visage s luriaut ; il a 
f iit un geste de la main, commv 
pour dire : Ayez j.alienee, 
voilà... et je me suis réveillée,
angoissée ei brisée........ Mais j’ai
coM nice., 
nous.......  A l’aris,

Davidoff', très intrigué, deman
da alors à la jeune fille :

— Pouvez-vous me d'crin» l’é
glise dont vous 111e parlez ?

—Oui, dit Mllede Vignes. El
le était située sur la place d’un 
village. Lj pot tail était en grès 
rouge, surmonté d’un auvent eu
briques....... L’intérieur, blanch*
à la chaux et très pauvre ........
Quelques bancs de bois, une 
chaire sans un ornement, un au
tel d’une grande simplicité ........

—Et le tableau auquel tvava l- 
lait Pierre, l’avez-vous regardé, 
voue fe rappelez-vous ?

—Oui. il y avait un tombeau 
ouvert   Et le mort se dres
sait vivant. J’y ai vu un présa-

Les ms eilleuree qnsli" 
de Charbos 
itumineax

thracite.

tés^i
Biea Criblé

II Et Tamisé.J O'Reilly & Heney, 
grg-f-r— BLOC RUSSEIL 
I • ' Rue Sparks

1
EPICERIES.—Co 

sionnanl de ce qu'il y a
m parez aoe prix avaa Max dont parle* I les journaux. Nous pouvons vous faire économiser tout en vous apprevi-
de *,ieex dans le moade.

GET A FLAG

J
um loxnrn *s»eonra qui nupiomrr x.&

SOLUTION PAUTAUBERGE CHEMIN DE FER
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 

Tj* considèrent comme le remède le plus sûr et efficace contre les
MALADIES DE POITRINE

PHTHISIE, BROU CHIT ES CHRONIQUES, TOUX AHCIEHHES »t OPINIATRES .
En Teste ohes L. PAUTAUBERQI, rue Julee Céeer, PARIS. ]

dépôts Dans rooms lss psmcipauts phahmactks do panada ! ‘

CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.

ir
(OOOOOOOOOOOO.fKHKHXMMKHH

h UNIMENT GENEAU:
30 ANS DE SUCCÈS A

T Seul TOnyi’ÆC remplaçant le FEF sansV
douleur ni cliulu du poil. Adopté par les vétéri
naire.» renommes ; éleveur», entraîneur», 
ha ran, etc. U

Guérison rapide et sûre des Boiterie», Fou- T 
lure», Feart», molette», 1 émigon», Engor- Q 
gements dus jambes, Suros, Eparvins. etc. Bevulr.if T 
et Résolutif infaillible et sans rival dans les An- Q 

v_r-- — — itinc», Catarrhe». Bronchite», Inflammations T
des Poumons, du Foie, des intestins, Fleuré»ie», Hydropiales, Rêten- Q 

f OJ lions d’Urin-3, lièvres typhoïdes, etc.
H\ Pansement a la main, eu 3 et t minutes, sans couper le poil.
* Sa DtPOTP : Paris. 1WESTIVIER « C'", 275, rue Saint-Honor* * 
T pr* HONTRt" .Vr ÛCTTE A NELSON. — QUÉBEC: ED. MORIN A GU. M 
Ç St-HYÂC-INTHE, OTTAWA. ET PRINCIPALES PHARMACIES DO CANADA. Q
MKK> €>*->00 00€HH>è€KHHK>000€HM

.7 ' -
.Il est tout près d<» 

it-èire !...... riiit voidP •
Des Billets d’Excursions 

bre 19 au 25, 1890 et 
Janvier 5, 1891 à un prix 

D'un Passage et Un Tiers de Premiere

Et le 24 et le 25 Décembre, bon pour reveni 
jusqu’au 26 et du 31 Décembre 1890 et du 
Janvier 1891 et bons pour revenir le 2 . 
Janvier 1891 au prix 
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.
Des Billets d’Excu 

aux Elèves et aux Proft 
Collèges pour partir du 
Décembre 1890 et bons 
.31 de Janvier, sur un 
de l’école au prix 
D’un Billet et Un Tiers de Premiere

i seront émis de 
de Décembre 31,SCHOOLHOUSE Décemb 

1890 à _aI he movement for hoisting tho Canadian 
mi the srlionihomos on anniversaries of 

noted events in our history Is spreading rapidly 
mhour llie llomliilim and evoking the 

approval of all patriotic citizens. Al’“Sa11 ? s dt
Cftr Ctnptrt

hos done its share In helping on this movement, 
! ' awarding a h vidsumo rt ig to one schools In 
i u h county of Outnrlo, but the number of en- 
jiuirie* from all ptria of the Dominion as to

ollcs a handsome

10 Décembre au 31 
s pour revenir jusqu’au 
certificat du Principal

seront vendus 
id’Ecoles et de

Solution d’AntipyrineCANADIAN FLAG
of best hunting, 12 feet long (regular price SIS), 
ns a premium for 30 new yearly subscribers to 
the UI'.EKLÏ Z Ml'lltK at SI or eight new 
yearly subscribers to THK DAILY KNPIRli 
n: $5 per annum, or a proportion of each, one 
subscription to Daily counting for FMI'M

LES CONVOIS PARTIRONT DE LA «ARE BE LA 
SUE ELGIN COMME SUIT :

8.00 A. M.
à toutes les stations entre Ottawa et le Gâ
teau, se reliant à la jonction du Coteau avee 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avecjtous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

TROUETTEEvery school In the Dominion ought 
a iiAlionnl Hair, and I his offer presents an op
portunity for each obtaining it without cost, 
nndf wit h little trouble. Ixit those who are in- 
tervMcd in gelling a flag for their school- 
house join in gelling up a club, and while sub
scribers get full value for ihi-ir money in llm 
hem newspaper in the Dominion, the school 
obtains ils ting FKKK OF LOST.

The WEEKLY KMI’IKF has recently been 
enlarged to t welve pages, and is now, without 
doubt, tho best weekly newspaper in Canada, 
while the reputation of THE DAILY EMPIRE 
as tho lending morning Journal of the Domin
ion is well known.

Send for sample copies and special clubbing 
lists, and go in for a flag for yonr school.

Address THE EMPIRE, Torente.

cle
£*• CONTRE

migraines, Mau.r tie Tête. JVevrafgies 
Coliques, Asthme, Citi/thysèin e. Oontte 
Rhumatisme, St-ûttiqne et DCÎILFUSS en général.

*,.lr loin d’etlt,, a.V ///• Y fil 1E a, THOl K1TK
Vente en 3ro- à Parle, B. MAZIER, Phenn'", 25-t, boni- Voltaire

Dciwsitaireà ottaica .- d- f.x. valade. 
d. MORIN & C*. - A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

ET DANS TOUTES LKS PRINCIPALES

Duvidoil hocha la tète, très 
saisi j>ar cette extraordinaire r 
▼elation. Evidvraravut, c’était 
lui qui par la jieusée, avait l’ait 
reir à Mlle de Vignes l’égLse de 
T.jrrevecvhio et la liésurreetion.. 
Mais le brait des flots, liappaut 
Voieille de la jeune fille, a l’heu 
re même où Pit-rre était en mer !. 
Comment l’expliomer

Il resta eileucieux, et, quoi nue 
Juliette fit, il re donna pas d’é
claircissements nouveau y. Mais 
•on athtude, ses parole», sa phy
sionomie, tout annonçait un 
évén1’ nent prochain. Le doc
teur laissa la jeune fille dans um 
agitation, qui lui parut favora
ble, et partit. Le soir, vers neuf 
heures, arrivé à la porte de Mme 
de Vignes, en compagnie de ce
lui qui était si ai déminent dési
ré, il eut un violent !• ittement 
de cœur. Il serra fortement le 
bras de son am*, et lui mon (vaut 
la dernière fenêtre de l’entresol:

—Restez dans la rue, dit-il, 
les yen x fixés sur cette crois je. 
Lorsque vous m’y veivez paraî
tre, montez. Je vais prépa -r

. votre réception ........Je suis plus
troublé que je ne puis vous le 
dire ............

.uu r. III. kÏAXLPR,^.Dœ
qu’à (. zsaelman ot à Alexandria entre Otta
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montr à 8.20, se reliant aux trains 
dn Vermont Central et du Grand Trône 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri
vière dn Loup, Dalhouaie, etc.

A Québec : D' Ed
PHAKMACIKS

L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Coteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila- 
de’phie, et tous les points au sud, avee 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juequÀ Boston et New-York. (Ce train arrête 
à tontes* les stations entre Ottawa et Rouse’s 
Point.)

Pour teutes informations s’adresser à l’A- 
geat Local pour la vente des Billets, 84

1.45 P. NI.
JONC D’OR SOLIDE, 
pour UR jonc ratant $2.

SgSSgiS-SggSBSS

(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS a© 1st

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
807, rue St-Honoré, à PARIS

1WW ORIZA-OIL * ESS. ORIZA* OR IZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ * ORIZA-TONICA * ORIZALINE * SAVOM-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
!• Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2* A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils 
laissent pas tromper.

Us VfMTAM.ES PMIVITS M VENDENT dans toutes les SAISONS HONONACLES de PARFUMERIE lt DIMUEIIE

E. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant-Général. 

11 Oct.

C. J. SMITH, 
Ageat Général 

.des Pansage re.i89a

TAYLOR McVRllY
mm, zwuicmuft. ne

Il est en veine,

— burxau: —

WottUti Ostsrh Cba nbere, ; Ottawa,
island Home

Stock Farm FERRONNERIES
L’nne des plus anciennes nudeonx eom no w 

oiaH* de U vallée de l'Ottawa et dea mieux
cüiîaîïïi/sïsses.'SÆ:.1?1* * “
McDougall & Cuzner

*n<elgne de la grosse Tanière,

tlwhll ivol fremoo de 3?mrl» du Oatailoavte Uluartr#Grosse Ile, Wayne Ce-, 
11.VAUS â VARNUM,

Jl BU
-magasins;?—

RUE SUSSEX ET OllSF, CHAUDIERE
*of Toronto.

Montres et BIJouterlee l
•n tou- genres et de toutes qualité». Seroal 
vendues À 25 pour cenl au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
au# représente,sinon l’argent voas sera remis. 
Ches H. NORKZ, Ne. 30 rue Rideaa, (prés 
da Peat dee Sapeurs.) Réparation» de Moa- 

Merlegea garantie» et à de» >rix

■ IMPORTED*»
Percheron Horses.

▲Il stock selected èxas the ta*of**■*** 
K established reeeSMtea sA registered Is 1 
fneehsad Aaertou sued hooka.

iëSi
tree et 
medérée.Kren, 

run h tua»ISLAND Hi
k bessttWty sttuatod at «he
tgp—

WAMHOUSB 8. 0
lM-wniint«T| To ) ■

S La Sailleor R«»èds imjm-Js U

LE CANADA SAHE1I 10 JANTIER 1861 Publie par la
ABONNEMEN/

LE CANADA
Journal Quotidien du Soi

$4.(Un An en Ville .*.
Un An per la Posta .. .. $ 3.(I

lleme.ANNEE No.

Xf McLEOD, C. R. Avocat, Cours Fédéi M. Qaébsc, .38 Rue Wellington. Ottat

GEO.! MCLAURIN, L
AVOCAT, Etc. 

BUREAU ; 1» RUE ELGIN, OT.

VALIN & co:
Avocats, Solliciteurs, Etc.

BLOC EGAN, RUE SPA
VIS-A-VIS l. UOTXI. SU8SSLL.

J. W- W. WAI
AVOCAT, ET(

BUREAU—|

K 31 Scottish Ontario Chambers Ot 
0*GAF(A, MacTAVISH & W

Avocats, Solliciteurs, Notain

Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa
rnis ds l’hotel RtiessLK 

Mawtin O'Gasa.Q.C., D.R. MacTavish, W

Les Meilleures 
Qualités de CHARB(

T. J. Brigham Successeur 
J. C. Browne 

Bloc Rubm

26 Rue'Sparks.

Belcourt, MicCraken 6 Hende
Avocats, Procureurs, Notaires, I 

ONTARIO BT QTJBB: 
OTTAWA.

N. A. Bklcovrt, John J. McCil 
G«p. F. Henderson.

Stewart, Chrysler & (Mi1
AVOCATS, SOLLICITEURS.

Agents pour la Cour Supreme et le Parlent
Clpnjbres Uijioi), 14 rue Metcalfe, Ot 

McLeod Ste F. H. Chrti
J. J. Godfrey.

-A. E. LIJSSIE
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU
Coin do la Rut Rideau, Otter,va, Ont

Argent à Prêter avec avantage spéc 
l’Emprunteur.

569 RUE SUS*

A. E. LUSSIER.

M. G. GORMAN, L. L.
(Successeur de L. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, E 
—BUREAU—

Coirç des Ques Rideau et Sussex, Otta
«"Argent a Prêter.

Walker, McLean & Blanel
AVOCATS,

Avoues, Solliciteurs, Agents Parlem 
taires, Notaires, Etc.

No. 34J rue Elgin, Oltaw
(EK FACE DP RUSSELL.)

W. H. Walker, D. L. McLean, C. A. Blanc w

Bradley A Snow
001

B. A. Bradley. a T. S*on

Argent A prêter 6 6 p. o. avec privilège 
rembourser en aucun tempi.

il

A Vendre a Bon March
Portes, Châeaie et Jalouaeriee, bois prépa 

Moulurée, Vitres Peintes, Huiles, Peintur 
Cuir et fournitures de Chaussures ches

R. WOODLAND,
38 rue Beaeerer, pièa du Bassin du Cam

/Le “HUB”
VIS-A VIS LE MUSÉE OÉOLOOIQUI

-Jf^VINS ET CIGARES CHOISIS*
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CODD, Proprietairi
548|R»e Sussex, Ottawa.

N A P. BOYER
Ferblantier et Plombier, 284 rue Dalhousii 

A toujours en main un grand nombre d 
tuyaux pour montage de poêles et de tuyau 
è l’eau. Travail de 1ère classe pour toute 
sortes d’oCfvragee de ferblanterie et de pion 
berie. ^ 8» charge égalementjde poser et ré

Lee ordres sont promptement 
satisfaction des personnes qui ■ 
m’honorer de leur confia ite.

exécutés à 1 
veulent biei

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANT

Hanteaux de Dame» vie Spécialité
204 Rue Dalhous « 204

PMRMflOlBJI

Coin des rues Rideau e 
Cumberland,

ET AUMI

Coin des rues Sparka
et Bank,

i535

VMEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

f.

CONSUMPTION .
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